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— VENDREDI 21 JANVIER 1910 —
Musique de la Croix-Bleue. — Ré pétition générale

à 8V» h. nrècises , à la Croix-Bleue.
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et

demie du soir, au local (Café des Al pes).
Philharmonique italienne. — Répétition à 8 Vj.
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

au local (Café du J ura), rue Fritz-Courvoisier.
Helvétia. — Répétiti on générale à 8'/j h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale, à 8 */i heures.
Union Chorale. — Répétition, à 8 '/> du soir.
L'Abeille. — Exercices à 8'/» heures du soir, à la

Halle des Crétêts.

— SAMEDI 22 JANVIER 1910 —
Les Armes-Réunies. — Répéti tion à 8 '/» —
Musique La Lyre. — Répétition à 8 ','» h. .
Société d'aviculture «ORIMI8» . — Séance à 8'/» -¦

au local. Brasserie du Cardinal (1" étage) .

£butc$ d'aviateurs
La nouveau roman de M. Gabrielé d'Ah-

mumzk» es*; achevé. Il a pour titre : « Peut-êtrei
que ei, peut-être qua non», et pour sujet e*>
aentiol l'aviation. Le jour où l'illustre poètei
italien monta sur un aéroplane, il éprouva
tant de lyrique émotion qu'il résolut de s'en
inapirer. La seconde partie de sa nouvelle;
œuvre va paraître dans le prochain .'numéro
ito ïa « Grande Revue ». En voici quelques
psesages, inédits. On y verra comment, en
une langue riche et colorée, Gabrielé d'An-
nunrio a décrit de tragiques chutes d'avia-

* *
OU vit alors utri aéroplane, semblable &

ces rapacet< nocturnes qui, éblouis par le so-
leil, BO cognent contre l'obstacle et s'y tuent,
se précipiter contre la palissade, l'abattre aui
nuit a de cris aigus, se culbuter, toutes ses
*oil.s lacérées, tous ses nerfs tranchés, toute
pou iosv.aturt; rompue, puis demeurer silen-
cieux après le choc, dana un cercle d'hor-
reur. a,mas muet sur son coeur de métal en-
core chaud et fumant. La Joule, effrayée et
avide, ilaira lo cadavre, car il n'apparaissait
de l'homme que les jambes prises dans les
fils d'acier entortillés. Mais il fut tiré de l'en-
chevêtrement, remis sur pied. Tout pâle, il
vacilla, fléchit, écrasa entre ses dents un ru-
gissement de spaame aous les doigts qui le
psJpderit. Il avait le fémur broyé. Deux sol-
dats le transportèrent sur une des planches
abattues par le choc, c'dn&hé sur le dos, les
yeux ver»' les nuages. L'ombre d'un vol victo-
rieaix ysBS» au-dessus de son désespoir.

On vit alors, tonit d'an coup d'autres ailes
s'enflammer d'un feu sans couleur, qni n'ap-
paraissait dans la clarté du jour que par le
noircissement ' -*' réparpillement rapide de
là toile la long des nervures de nêtre< et
de frêne déjà crépitantes comme des 'sar-
u-Joirts. La rapidité excitait l'incendie; des;
flammes fiillissaient des soupapes entrou-
vertes. .Comme une grande falarique enve-
lopper, d étcupe imbue d'huile incendiaire et
projetée par la corde de la baliste, l'appa-
reil frappa îe soi aveo une telle véhémence
qu'il s'y enfonça Dans le eboe, le réservoir
expira, inondant la carcasse brisée et l'hom-
me vivant.

Et l'on vît' alors l'homme vivant, envé-
toippé par le feu sans couleur, se rouler sur
les herbes sèches avec une fureur si "sau-
vage quo son crâne labourait le sol friable.
La foule hurla, prise aux entrailles non par
la pitié pour celui qui allait mourir, mais
pair la frénésie du jeu mortel. Un autre
homm;-, qui volait dans les nuages, d'un
coup téméraire du 'gouvernail de profon-
deur, descendit en plongeant à pic comme
le vautour «ur sa proie. A quelques brasses de
terre, ii plana, suivant le supplice de l'em-
brasé, qui tournait encore sur lui-même in-
vinciblement. Il se pencha un peu pour le re-
oow;aître, le regarda s'éteindre, s'arrêter}
puis, rapide, il se cabra, regagna les hau-
teurs, s'azura dans l'ombre, se dora dans le
soleil, continua, sa route. Le hurlement de la
Seule en délire le rejoignit. L'étrangleur de
la flamme s'était "dressé, debout, noirci, fu-
mant, huileux, las cheveux grillés, les ha-
bita carbonisés, les mains oqites, atrioeemjejnlj

vît A deux cenïs mètres de lui ne! restait
plus, de son appareil détruit, que le moteur
rougi j entre les tubes tordus et arrachés.

H'« Ardée» continuait sa route. Tous les
coeurs furent ailés pour soutenir le vol hé-
roïque. Toutes les gorges renversées jetè-
rent au vaillant aon nom comme Un souffle
sonore comme un stimulant de sa vitesse. El-
les lui commandèrent de vaincre.

Lui, soutenait son vol par sa' patience, sti-
mulait sa vitesse par sa fièvre. Contre la rïuée
ou contre l'azur, son buste émergeant, appa-
raissait tendu comme par un instinct de s'ai-
guiser, u"échaipper à la résistance de l'air,
de s'égaler à la forme du fuseau et du dard.
Et les yeux les plus perçants ou les mieux
armés discernaient sa tête découverte, dont
le vent avait arraché le camail, son visage
affilé, d'où l'ardeur de l'effort paraissait s'ex-
haler comme la chaleur d'entre les ailettes
du cylindre.

* ' •
L'« Ardée » montait. Le bruit sa faisait plus

faible; d-jmstant en instant, il perdait toute
violence. !

La foule était tendue' ,- aube écoutes,
l'âme dans les pupilles, retenant aon ha-
leine. Et la diminution graduelle du aon créait
en elle une illusion d'éloignement si forte
que sa' vue en était trompée. L'homme sem-
blait déjà être monté à une hauteur incal-
culable, entièrement séparé de son espèce,
seul comme nul ne fut jamais seul, fragile
comme nul ne fat jamais fragile, au delà de la
vis comme le trépassé. L'épouvante de l'in-
connu cre!'isa tous les coeurs.

Et, de toutes les poitrines, fan hurlement
jaillit vers l'intrépide; car on hissait sur l'ar-
bre gréé ie signal blanc de la gloire. L'« Ar-
dée » fendait un ciel nouveau.

— Encore ! Encore !
Désormais, l'engin n'était plus qu'une flèche'

suspendue par enchantement dans le ciel pâli.
— H descend ! Il descend !

' Le charme fut rompu. Cette parole» fut dîtë
d'abord à voix basse, puis par clameurs iné-
gales.

— Il* descend I
On voyait la flèche grandir, redevenu* ra-

pidement engin ailé. Quelque chose de brillant'
et d'opaque, btrir à tour miroitement léger et
ombre indistincte, sillonnait l'air en dessus.
Peut-être telle fut la première penne tombée
de l'épaula d'Icare aur la mer.

Une voix de terreur cria :
— L'hélice ! Uue pale de l'hélice !
Et la terreur se propagea dans toute la

foule, non de voix à voix, mais de chair à
chair.

— Il" tombe t
Les voix, les rumeurs, avaient un vetan-

tissement surnaturel, non pas dans l'ai**, mais
dans l'âme.

— Il tombe î II tombe !
Et nul né cria plus* nul ne respira pins.

Toute cette humaine angoisse eut une seï3e
face convulsée, un seul regard descendant.
Elle vit les ailes de l'homme osciller, pen-
cher d'un côté à l'autre comme en un roulis
affolé; elle vit, aux coups du gouvernails
le long .fuseau se cabrer, tanguer, pendant!
quelques instants s'équilibrer dans une ten-
tative de vol plané, donner l'espoir du salut;
poj is, tout à coup, se précipiter .par avan t,
privé de tout soutien, plonger avec la rapi-
dité du poids mort, heurter le sol avec un
cho'.; qui, dans le silence de l'âme, parut un
tonnerre.

puis on entendit lé galop des chévu/ux qui
accouraient. Puis, par-dessus les barrières, la,'
foule se déversa> sur le terrain, avide de voir
le sang, d? regarder la chair déchirée. Re-
foulée par les chevau-légers, la foule on-
doyait, en tumulte. Les bêtes à crinière pié-
tinaient, renâclaient, la sueur aux flancs, l'é-
cume aux mors. Pour voir, les plus avides
Ba baissaient sous le ventre des chevaux, s'in-
siii'uaient entre les croupes, pestaient "serrés
entre éperon et éperon. i

Quand on eut écarté les débris, démêlé
lea haubans, soulevé les toiles, le corps inerte
dru* héros apparut L'occiput adhérait à la
masse du mctïur de telle façon que les sept
cylindres hérissés d'ailettes lui faisaient unie;
acfte d'au r épie épouvantable, souillée do

terré m d'herb's sanglante. Les yeux léonins
étaient ouverte* et fixés; la bouche, intacte et
tranquiùe, sans aucune contraction, sans au-
cune trace n'angoisse, montrait les dents pu-
res de jeune lévrier dams le fauve de la barba
fine comme un davet. De la "tempe, tranchée
par un fil d'acier avec la netteté d'un coup
de rasoir, coulait un ruisseau pourpre qui
remplissait l'oreille, le ooa, la clavicule, la
ruche du radiateur tordu, un poing à demi
fermé. Un médecin, en se penchant sur la poi-
trine poux ausculter le coeur, qui ne battait
plus, sentit contre sa joue la fraîcheur d'un
pétale de rose...

——.?-»—»—

Le 18 Mai 1910
LA COMÈTE DE HALLEY

sera peut-être la fin du monde
T/orea et déjà, le genre humain peut ins-

crira cette- date sur ses tablettes, car à en
croira dea gens très dignes, de foi Qllej n'au-
rfi parai de lendemain. . . :

C'est en effet le 18 mai prochain — ua
mercredi — le neuvième jour de la lune,
à 5 heures du soir, que, d'après plusieurs ma-
thématiciens, notre globe terrestre entrera en
contact aveo la queue de la comète de Halley
laquelle allumera notre atmosphère au feu
de ses gaz asphyxiants, nous criblant par
surcroît d'unie véritable pluie de bolides et
déterminant en quelques secondes la destruc-
tion de tout co qui vit à la surface et dans
les eaux. «

•Sans exagérer le crédit) qu'il convient d'ac-
corder à cette information sensationnelle, on
ne peut négliger de remarquer que depuis
Un siècle, ia version de 'la destruction du
monde par une comète est celle qui a prévalu
auprès de* tous les savante s'étant occupés de
la question.

Arago ét Laplaoe l'ont admise dans Une
certaine mesure. Newton appliqua la même;
théorie au Soleil dont il â calculé la ren-
contre sur la Terre pour l'année 2255. L'ap-
parition de la comète de Biéla détermina de
nouveau la sinistre .prophétie pour le 29 oc-
tobre 1832 et le retour de la fameuse comète
de Cnarles-Quint pour le 13 juin 1857. Qui ne
se sou-.ient, enfin , de la précision avec la-
quelle le docteur "Rudolphe Falb, de l'Uni-
versité de Vienne faillit nous faire mourir
de peur le 13 novembre 1899 en télégra-
phiant à toutes Jes Universités du monde
qu'une comète monstrueuse accourait en droit©
ligne sur la terre et nous pulvériseriit au
jour dit entre 2 heures et 5 heures du soir?

De ce quia nous avons survécu à de si
brûlantes alertes, il ne s'ensuit pas que notre
sécurité soit rassurée à jamais . L'abbé Mo-
reus, directeur de l'Observatoire de Bourges,
M. Bailiaud, directeur de l'Observatoire de
Paria, ont fait à ca sujet, ces temps derniers,
¦les déclarations, qui ne sont rian moins qua
rassurantes. > ¦

Nous traverserons, c'est sûr, la queue de
la comète d© Halley. A quelle distance du
noyau? Voilà le nœud du problème. L'abbé
Moreux a calculé que la queue de la comète
a 24 millions de kilomètres de longueur. Dans
sa majeure partie,! elle ne présente aucun
danger. Nous avons subi l'épreuve en 1833,
en 1866, en 1897 aved la Grande Comét».
Le spectacle fut celui de pluie d'étoiles
filantes. Dans xine seule nuit de l'a première
de ces années, on releva le passage |de 250,000
de cea petits astres qui transformèrent le
ciel en le plus prodigieux des feux d'arti-
fices. Mais à mesure qu'on s'approcherait du
noyau incandescent, les risques augmente-
raient pour aie transformer en une réalité
épouvantable, si les deux corps entraient en
contact, et c'est cela qui mérite notre atten-
tion au regard de la date fatidique du 1S mai
prochain.

Ce qui se passerait', nous le savons :
La comète redoutée avance en de moment

vers noua là la vitesse: de 150,000 kilomè-
tres à l'heure, 2 mille fois la vitesse d'un
train rapide. De notre côté, nous roulons
vers elle & la vitesse de 172,000kiloi.nètres
à l'heure. Aucune comparaison accessible à
l'intelligence humaine ne permet de faire com-
prendre le résultat du choc de cea, deux
masses épeï-dumelnti lancées l'une contre l'au-
bf e. La tejrr iei s un volume moindre, gue; 1**. cj»-

metë, mais elle possède un surcroît dé force
dans Us, supériorité de efai vitesse. D'autre
part, la terre est une masse inerte, tandis eue
la comète est une masse incandescente. Aucun
des astres belligérants ne résisterait, mais
la comète n'aurait rien à perdre en tant que
vie proprement dite tandis que la terre rece-
vant! un fleuve de feu! Sont le volume ne
serait pas inférieur à 1 milliard et demi de
kilomètres cubes, verrait volatiliser instanta-
nément ses êtres animés, ses végétaux et
Ses eaux, pendant que sa matière solide de-
viendrait dans Fespjaee une poussière im-
palpable.

Suhant qu'on admette que la comète a
Un ntoyatn solide ou qu'elle n'est qu'une masse de
feu, le cataclysme durerait un millième de se-
conde ou 6 minutes et demie. Mais, même
dana ce second .pas, l'organisme humain ne
résisterait pas plus d'une / secolnde. C'est la
mort foudroyante.

Mfe |est l'éventualité désagréable qu ota
nous prtdit pour le 18 mai. SouhaitonS-lui la
même faillite qu'à ses devancières,

•Un drame aux circ-onstances poignantes,
mis qui n'eut, .par uu hasard vraiment mi-
raculeux, aucun caractère de 'gravité s'est
déroulé, mardi, au, collège gainte-Barbe, à
Paris. i

C est un épisode attristant qui révéla tra-
giquement toute la détresse qui marque
partais l'existence des répétiteurs, de ceux
que, avec un méchant jnépris, les élèves
traitent de « pions».

Malgré ses quarante et tin ans, M. Hodolphe
Boulet était encore « pion ». Né à lq Martini-
que, il était venu à Paria faire ses études.
Après avoir occupé diverses fonctions, ptu
lucratives, du reste, il avait découvert, il
y a six mois, une place de répétiteur sup-
pléant dans le grand établissement de la place
du Panthéon.

Petit, malingre, la figuré souriréteuse, le
malheureux n'avait paa tardé à devenir la
victime de tout ce monde, un peu taquin,
dans lequel il ae trouvait jeté. Le persoinel
même de la maison ne se gênait pas pour
a'amuser de sa détresse. "

II Jy avait surtout, pouir le torturer, un
grand diable de garçon de service, robuste
et lï*UtaL "Joachim Thomas.

Lui, alors, j k >  laissait pas s'écouler une
journée sans rechercher un petit supplice, mu-
veau pour le pauvre répétiteur.

Mardi, le Martiniquais, qui avait bien eu
déjà quelques révoltes, se mit nettement en
fureur à une tracasserie outiiafoeière du gir-
çon de service, , > • "

II se leva même, pour mieux crier sa co-
lère. Maia quand il fut debout, si petit, si
malingre, auprès du garçon — un costaud
-.— celui-ci eut un sourire dédaigneux et
grommela Une insulte. Rodolphe Boulet se
rassit, sans mol dire. Puis Un peu après il
moinljai à la chambrie qu'il occupe au| collège,
BOUS le prétexte de travailler.

H redescendit vers cinq heures. Le hasard
voulut qu'à oa moment il rencontrât dans une
galerie, Joachim Thomas. Celui-ci, au lieti
de ae détournai, pour le laisser; passer, le
bouscula.

Bondissant sous cette nouvelle ©t plus di-
recte provocation, ïa répétiteur s'élança, et
comme 1*3 brutal employé risquait un geste
de mynace, il eorttit un, revolver et fit feu à
trois reprises. i I
' Puis il (regagna' encore sa éhambrètte, pen-
dant que l'on s'empressait autour de Thomas,
¦tjui avai t été atteint par une seule balle, S
la hauteur du nez. M. Guernet, commissaire,
de police, mis au courant, ae rendit au c;o>
lège et commença eon enquête.

Il convoqua le répétiteur, sur qui du reste
il n'avait recueilli que de bons renseignements.
Celui-ci déclara au1 magistrat qu'il s'était cru
en état de légitime défense. Comme il ne
présentait aticUne des garanties pour avbii
droit à Sa, misa en liberté prtyisoire, M.
Gu^rne,t l'a -anvoyê au Dépôt)..

Le martyr d'an répétiteur
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BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYMEl

LA CHAUX-DE-FONDS

Cours des Chanscs, le 20 Janv. 1910.

Nous sommes, s»uf variations im- C' moini! *Coa/portantes, °;o j

I Chèque Paris et papier court 100. ié * ,
tniun I Su ioursi accenlalium fran- 3 100 18»/,nu» ,io, çaise-i, minimum 3 fOO ltV,

' 3 mois ) fr. 3000 . . .  3 100. !?»-,
i i.hoque 25 23'/ ,

, . \ Court 4 25 .11 » ',
Londres 30 jours) acceptations an- 4 25.51'/,

/ï  mois ! glaisus , mini- 4 25.M
1. 3 mois | mum liv. 100 * 25.24'/,
j CtiPqns Berlin , Francfort s/M

... \ et papier court . . .  . 153 80
illCllJg. .80 jours/ acceptations aile- 6 123 35

I I  mois ! mandes, tnini- 5 12S.-7»/,
[ a  mois i mum M. 3000 . 5 123 65
/ Chèque Gênes. Milan , Turin

„ ,. \ et papier cour» . . . .  99.66V,
Italie > 30 jours I 6 99 667.

lit mois 4 chiffre» . . .  5 9» 76V .
U inoii i 5 99 85
I Chfqne Bruxelles , Anvers 99./7'/,
\ Triiit-ta non acc . bill., mand.Belgique < -  3 et. 4 chiffres . . . .  4 99 77'/,
/ 2 à 3 mois, trai tes aec, min.
\ fr SI) '» 3>/ J »9 85

Chèque et eoart . . . .  2U8. —
ims 'erd. \Traites non acc , bill.,
K,, , . ,„..! maud., 8 et 4 chiffres . 3'/» 208.—nuiieru. i 2 à 

, mois_ lrallC8 a0C j
\ min. Fl. ÎO00 . . . .  8 208.-

... t Chaque et court . . . .  104.81'/,
Vienne < Petits effets lonas . . . . 4 104.81V,

'5 à 3 mois, « chiffres . . 4 lût .fti
- y , ,  Chèques 6.1'»/,
flCW ÎONC Papier bancable (premières
cm CI f et secondes . . . . .  5 6.17
elll ùtS Jusqu 'à 3 mois 37,

Billets de banqne français . . . .  IOO 15
» • allemands . . . 123 38",
* > russes . . . .  2 Où
• » autrichiens . . . 104 70
» » aurais, . . . .  25.19'/ ,
> > ita iens . . . .  Oa . tfO
¦ » américains . . . 5.15'/,

Souvera ins anglais {poids gr. 7. 071 , 15 i'.
PW'fes de 50 mk (poids m. er 7.95) . 123.27'/,

Hug. Steiner
Sellier

Zlxxe 3Jéo p.»R.otoert 18

Grand choix d'articles de voyage,
encoches, valises, malles , sacs
d'école, poa'le-aaionaiaics.

Fabrication spécia'e de malles et arti-
cles pour MW. les fabricants d'horlogerie
snr commaiwe et en tout genre. Travail
soignée et solide. — Se recommande
21669 Amr. STEINER.

Représentants
sérieux et actifs sont demandés par Maison
de Dennrjs Coloniales , vins et liqueurs ,
pour la V3nte o»l gros, aux hôtels, calés,
pensions et particuliers . Bonne provi-
sion. — Ecrire Case postale 2780, La
Chaux-de-Fonds. H û930 C 902

EMULSION
d'Huile de foie de morue

àaix Ilyi>oi»hos|»b»le8

Puissant médicament dépurati f,
fortifiant et antiscrofuleux. Préfé-
rable à l'Huile de foie rie morue
simple par son goût, spn action et
fia digestibilité. 21580

En vente à la

Pharmacie Monnier
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P A R

MARY FLORAN

— Eh bien ? interrogea le ̂ omfe impérati-
vement.

— Ah ! rrvnrmara-t-elle, d'une voix défail-
lante, je crois que... je n'aurai paa le cou-
rage !...

— Pas le cmiragG ! fit le comte violent,
ï*as le ewungj de sauver votre famille de la
n.i.ie, votr>j n-om du déshonneur, pas le cou-
rag e de faire tin mariage inespéré, mais vous
ét- s folle, Diane !

Elle ne répondit pas. , ' • *''. . "¦' - ' V
— Oui. oontinua t-il, folle à lier ! Les yeux

fermés sur l'ave-.ir qni t'attend. Car que
^£s-tu îevenir ? D'ici deux mois vous serez
quelque part toutes deux lectrices, dames de
compagnie, gouvernantes... pas même insti tu-
trices u'itisqae vous n'avez pas vos brevets!
Oui, toi, go av entante, gouvernante un jour,
qii Sait 7 des enfants de monsiear d'Etrelon,
a.irès que t i  aurais pu être sa femme... Non,
xme aberration pareille n'est pas permise !

— C'est certain ! approuva Odette. Diane;
ne se rend pas compte du bonheur qui l'at-
tend 1 Si j'étais à ta place, va, ma petiite- sœur,
j 'aurais... «le coirage»!

— Ah ! murmura Diane, si tu pouvais y
êtr j, à ma place ? si tu pouvais la prendre !
owrime je te la céderais volontiers.

— Eh bien ! repartit Odette étmurdmnent,
niais résohiment, la chose ne peut-elle se

Rep roduct ion interdite aux jmcrna iix qui n'ont
pa d-  traité avec M M .  Cal(m<j .»it -Léoy, éditeurs,
à Paris.

faire, fir? Vris-je me sabstituelr à toi ?...
papa r.e p?ut-il pas dire à monsieur d'Etre-
lon : ma fille aînée ne veut pas se marier,
mais m-i fille cadette est toute prête !

— Trêve de strtffees , fit le comte, fâché. Ce
n'est pas toi qu? monsieur d'Etrelon recher-
che, c'eût Diane. Il ne sentit pas, nous l'a-
vons constaté tout à l'heure, embarrassé pour
trouver ine autre femme ; s'il demande
Bian- , cVst qtfelle lui plaît particulièrement,
qu'il l'aimol...

— Ah ! fit madame de Lauisy, désireuse de
trouver à la terrible situation que.quo adou-
cissement, il l'aime, il vous l'a dit ?...

— Il ne me l'a pas dit, mais je le présumo,
sinon pourquoi ellî plutôt que toute autre ?

— Ah ! murmura madame de 'Lussy toujours
èous la même impression à laquelle s'ajoutait
la ci'f.i.ite d'irriter davantage eon mari, —
si. au moins, il lui était sincèrement, tendre-
ment attaché ?... ce serait une chance de bon-
heur... Tout cela est à examiner, à réflé-
chir... Tu réfléchiras, ma chérie ?

— Oui, conclut Odette férocement, e't tu tâ-
cheras di ne pas penser seulement à toi,
mais de songer aussi aux autres, dont tu
tkn» le sort entre tes mains.

A cet appel brutal à son dévouement, à
son sacrifice, Dian a eut un frisson de révolte,
comme la condamné à mort devant l'instru-
ixent d? son suoplioe; mais, sans y prendre
garde, eon pàre ajouta :

— Et tu ne réfléchiras pas trop longtemps.
II' ne fau t pas laisser à monsieur d'Etrelon
le loisir de changer .d'avis, fit-il avec un
rire ssrcostiqrTS, et, surtout, il ne faut pas le
blesser en lui imposant une attente, témoi-
gnage d'une hésitation qui répondrait bien
mal à e*3 générosité.

Liane baissa la tête et ne répliqua rien.

VI
Pendant que Diane, anxieuse, attendait Her-

bert de Chéramey, lui ne l'oubliait pas; pour-
tant, chaque jour, au lieu de l'amener, yers
elle, l'en éloignait par. la réflexion.

Mademoiselle de Lussy possédait sur lui un
indéniable empire, mais c'était celui des sens
qui r.e s'exerce pas à distance. Lorsqu'il la
revoyait, lorsque sa beauté venait charmer
ses yeux, toutes ses précédentes résolutions
de la fuir et de s'en détacher fondaient comme
neige au soleil, — et c'était cê qui tf était
pasié lors de la matinée de madame d'^ser-
vez; — . mais, une fois Diane i3ispstr* '̂",il
éel appait à la puissance de son regard,*-àr la
ixagi*; de son sourire, et, réveillé de sa passa-
gère ivresse, la. raison reprenait sur lui sas
driils.

Or, là raison lui défendait d épouser,
Diane :

Il y a longtemps qu'il s'en rendait compte
et qu'il en gémissait secrètement, mais sans
réagir, soit contre les impossibilités qui le sé-
partd-.-nt d'elle, soit contre le sentiment qui
l'en rapprochait. Herbert de Chéramey était
un faible, un de ceux qui laissent venir les
événements, s'y plient passivement, sans ré-
volte comme sans efforts pour les vaincre, si-
non sans regrets. Il avait l'esprit délicat;
le cœur généreux et tendre, mais manquait ab-
solument de cette virilité d'âme qui fait les
hommes de décision et d'action. Il "en fallait
aceteer son éducation, brillante mais frivole,
tournée toute vers le but de la joii ssance et
de l'agrément de la vie, à laquelle avaient
fait défaut les enseignements puissants du
ti avaii, imposé par les situations, parfois,
par ia loi divine, toujours, qui apprend aux
hommes à lutter, à se défendre, à dominer
leurs passions comme les événements.

Au Ieudemaïn de l'après-midi qui l'avait
réuni à Diane de Lussy, Herbert de Chéramey
était encore tout à la joie de ses souvenirs
d'amour et, bien qu'ils ne fussent mêlés d'au-
cune espérance, il s'y attardait sans leur eu
demander plue. Mais bientôt la pensée da
l'engagement tacite qu'il avait pris, en quel-
que sorte, vis-à-vis de Diane, lui revint pres-
sante à l' *sprit...

Alors fl eût voulu se dérober devanï elle,
devant lad difficultés Qu'elle lui promettait

et que, d'avance, il ne ee sentait pas de force
à Buirconter.

Aller demander à madame de Lussy la
main de ea fille avec ses cinq mille francs
de rente, c'était fou, car, ei on la lui avait
•acroidée, que serait-il advenu ?
; Pottr épouser Diane, il eût fallu que ma-
dame Supfaz consentît à intervenir au con-
fiât. .Aprèi| oàs ijijVelle, lui avait dit à ce
eu je ' ï' h'étaiF pas permis de compter sur,
eon v. ours, et que faire sans lui ?...

Chercher à se créer une situation, n'im-
porte ^quelle, qui lui permette de vivre
aisément, quitte pour cela à faire de granda
sacrifices damour-propre et de 'déplace-
ment ?

Décider Diane au mariage et, alors, s'ex-
patrier, partir avec elle, s'en aller aux colo-
nls, fonder une famille, mener une nouvelle
vie ?

Cett3 hypothèse ne fit que traverser l'es-
prit d'Herbert, elle lui sembla trop en de-
hors des habitudes pour qVil p'y arrêtât
mt'rae un instant. C'était du rêve, cela, à son
sens, et la vie n'est faite que de réalité !

H n'a\ ait qu'une chance, une seule d'épou-
ser Diane : madame Supraz en tenait le sort
entre wes mains. H jugea très courageux de
faire près d'elle une nouvelle démarche,
il lui parJt même que c'était bien là tenter
lHmpo*?£ibl-*> pour se rapprocher de celle rpTû
aimait, et que le dévouement de l'amour, les
efforts et ia persévérance, commandés par la
ration la plus sincère, ne pouvaient aller au
delà.

Il s'en fut donc trouver madame Supraz.
Lee premiers mots le renseignèrent. Ja-

mais elle n'aiderait à sou malheur et, à son
avis, il n<j p-uvait y en avoir de plus certain,
pour lai que d'épouser la fille ruinée de pa-
rente plus ruinés encore qni risqueraient d'ê-
tre, dans l'avenir, à sa charge, si tant est
que ne s'ajoute pas encore au discrédit de
leur, 'situation, ls déshonneur, d'une faillite.

(A tuivrt.1

LEQUEL L'AIMAIT?

ïijratiri® *# iMè?ï©îi§ •# Ewlogirift
Vve J. Gagnehin, suce, de 0. Frésard

Rue Lêopold-Eobert 5 S, Hôtel Central — La Chaux-de-Fonds 20768

LIQUIDATI ON GENERALE
pour cause de cessation de commerce

Dès ce jour et jusqu 'à épuisement du stock, les COUVERTS métal
et COUTEAUX de TABLE seront vendus au prix de fabrique

Couverts métal blanc avivés, la dz. fr. 9.— Il Couteaux dessert ébène 1re quai, fa dz. 6.—
Couteaux table ébène,1re quai.  » » 7.50 || Couteaux dessert corne lie quai , la dz. fr. 15et 16

Grande réduction sur tous les autres articles

Chute des cheveux, pelgiomles
Messieurs. J'ai le plaisir de vous faire savoir que nar votre traitement par cor-

respondance, je suis guéri des pellicule»» et de celle exiraonlinnire ta-aainpi-
ratioaa de la fêle qui avaient provoqué la chute de mes cheveux. — Kilian
IkViia».  nen-ua-ier à llindelaaisr. près Snnil iolV'ii  (Bavière), le 17 janvier 1901) .
Adr. Clinique „Vihron", à Wienaclit . pies Rorschach. A

Articles pour Dames. — IIEIiCliltlE — Arlicles pour Messieurs.
Caleçons reforme en Jersey, pour Sweaters. Gilets de Claasse.

Daines et Enfa nts. Gants. Moufles.  Uoaanels.
Jaquettes et Itlouses tricotées. Gants de peau fourrés. Ila-etelles.

Gants — Capuchons — Guêtres Sous-vèteaiacnts. Chaussettes.
Evliarpes. Sous-vêlements, lias. Grand choix de Cravates.

Grand choix de Tahliers Cache-Cols , Lavallières. Boulons,
Laine à tricoter. Trésors en cuir de Russie véritable.

Prix modérés. — Passementerie. — Qualités sraranfies. 1510"

: '«j l̂ lgMrfsSSv^faftffflaa f *
9, RUE «CUVE " | LA CHaUX-DE-FOND8 | " Léo|L.|(otert ,j

Huile de foie de morue pure de Norvège
qual ité extra, à 1 Tr. 50 le litre

Marchandises de premier choix — o— Taa-if le pins réduit
Les ordonnances et médicaments sont adressés, par retour du courrier

contre remboursement. 1H7H2

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Samedi 22 Janvier 1910, dès 2'A b.
de l'après-midi , il sera Vendu ait Restau-
rant « BONAPARTE» , Côtes du Doubs 5,
près La Chaux-de-Fonds , savoir :

Quatre barques vernies jaunes, une
grande barque à bois non vernie , un grand
filet 3 mailles, une machine i coudre
Singer, une longue table sapin, 6 chaises
placet bois, un long banc , 2 buffets à 2
portes , des vins en lûts et en bouteilles
(Neuchâtel rouge et blanc , Arbois , Beau-
jolais et Asti) et d'autres objets trop long
à détailler.

£n outre , un tas de foin , environ trois
mille.

Les enchères, qui seront définitives ,
auront lieu au comptant.
1177 O ffice des Poursuites

GREVASSES - ENGELURES
ouvertes et non ouvertes , brûlures légè-
res, écorchnres, sont raoidement guéries

par le BAUME SICCATIF
Boite 50 centimes. y0524

PHARMACIE MONNIER, Passage du Centre 4.

12 Bobsleighs
Système Bachmann 887

à 4 et 5 places. Qualité soignée

Net , fr. 1Q5.-
GANDER, Nord 89
B - T^h g  ai paille et 

regain , u vun-
*¦ Mm m « «9  dre. — S'auresser à M.
Alcide Droxler, ruedu Premier-Mars 17.

1083

H W Cnaci ,n Peat 22583 j| m
JU>«:a»T*«'e:Btr 1 | :;

' Mt cuivrer , argenter soi- B
M Ê même Glaces, Sta- §| ml

1 luettes . Lampes, Jardi- l
° , B nières, Cadres, Tableaux. I l
S j9 etc., etc.. avec la laque- B ;
S m br0Dze Éjccelsior.

BS è» .Poites avec pinceaux, §j Jj . ¦

;¦ H '5<j(et ï5 c. Seul dénôt : ; \Af
B P'Orog'.ierie NeuchâtRloise 1 | :
f 1 PERROCHET et Co. 1 M

_ **! Rue du 1er Mars 4. S B
r?. j '! ; Eiigar la manu» Kxcnlsior lt i" i
pfâ (ja notre tiout mr las ttllu. Jfe Sg

Vente ta vache
Par sniis d» circonstances spéciales, il

sera vendu aux enchères publiques. Sa-
medi 23 Janvier 1910. à 11 heures
da malin, devant le magasin de fer
Georges Dubois,

one vache portante
Le Greffier de Paix :

1132 Q. HENRIOUD.
¦ i i i | . ¦ —

Mme BLAVSGNAC
Sage - Fem me

Rue des Pâquis 3
(Cienève

Reçoit des PENSIONNAIRES. 2773
Consultations.

Pour cause de départ
à vendre en bloc ou séparément, 4 lits à
2 places, crin animal , 1 lit à'enfunt , 1 ta-
blé ronde, 3 tables: carrées avec grands
tiroirs, 1 canapé, 1 commoiie , 1 secrétai-
re, des chaises, des tabourets , 2 table» de
nuit, 3 buffets à 1 et 2 portes, des cadres,
1 glace. 1 lampe à saspension, 1 diction-
naire universel encyclopédique Trousset
(7 volumes), avec dictionnaire biographi-
que et atlas universel de 110 cartes, 1 hor-
loge anti que scul ptée. 1 lanterne pour
montres, 1 potager No 11 avec barre. 1
poussette à 4 roues, des seilles et autres
objets, le tout en bon état. Pre^saiat. —
S'adresser cUez M. Ernest Boichat, La
Fea'rièa^e. 241

i VENDRE
tont de suite on époqne à convenir, un
atelier de fahricatioai «le cadrans,
comprenant tous les outils nécessaires.
Très bas nrix. — S'adresser par écrit sous
E. Q. 1173, au bureau de I'IM PA R I I A I ..

VIN
A vendre 25 000 litres de bon vin de

table, venant uirecteineut de la propriété ,
ovpuis 40 cent, le litre, par fût. On livre
aussi par bonbonne. — S'adresser chez
M. Pépin , rue Neuve 10. 21491

Le Bio-Coquille ou Bilboquet
N ouveau Jeu pour enfants, jeunes gens

F»x*i*x, fx*\ 1.50 ¦ - JPriac, £r. 1.50

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place dAi 2^a-rclD.é

Envoig.au dehors contre remboursement



FRANCE
On s'amuse, A la Santé I
. Les détenus politiques enferme"*! S 13 pri-
son de la Santé, à Paris, mènent,, on le sait,
Une existence exempte de soucia : si bien
qu'ils trouvent .parfois, la vie monotone. La
lectura des Journaux, ne, suffit point» paraît
iL à La distraire., v

Donc, avant-hier* soir, l'idée leu? vînt «d'eU
faire une bien bonne». Et ils décidèrent de
célébrer, à leur, façon» les. obs,èques, de. l'flr
gent Peray.

Ds fabriquèrent d'abord tiné Botte 'de cata-
falque, à l'aide dé paniers d'osier et Ue tra-
versins, qu'ils recouvrirent d'un drap de lit
maculé d'encre rouge — le sang! — et de
terre et de boue. Un écriteau^ surmontant
le tout, portait ces deux mots : «Agent D»>
ray». Ainsi, nul ne pouvait s'y tromper. ;

Autour de .ce catafalque, ils allumèrenï
des bougies; puis ils bâtirent une croix avec
deux manches % balai ; en guise de christ;
Une étiquette avec cette invocation' : «Priand
protégez-nous.» Au-dessus, une inscription de
cinqtante centimètres; de hjafujt '• «Vive Panai;-
chie! Mort aux v...!» <

L'un des détenus se coiffa; jusqu'aux oreilles*
d'un .pacifique .bonnet de cobopi : c'était la
prêtre, et l'office commençai.

Quand lea gardiens de la prisoW si présent-
tètent pour faire, rentren les détenus; dans
leurs cellules respectives, la paeudot-curé,
psalmodiait avec conviction.: ; ;

— Attendez un peu, dit un! des assistants
aux gardiens, l'office n'est pas terminé.

Et les susdits gardiens attendirent : ati
Bout d'une demi-heure, la cérémonie avait
pris fin ; les détenus regagnèrent leurs lits
après avoir crié encore ; «Vive r&naroliiej
Mort à tous les flics!» .

On. dit que; le dJa*,ectefojr; dfx la1 p^s-on n'es!
pas content.. .
La paysanne bourguignonne.

Mardi, à laj tombée de lia nuit-, M. Rticttajj
maire de Charny, qui parcourt en automo-
bile maints villages, ,  fut abordé au hamead
des Barreaux par une vigoureuse paysanne,
^uponnée de court, portant un corsage foncé,
et coiffée d'un fichu rabattul sur les yeux.
L'inconnue portait jà la mtain un léger pa-
nier. Elle demanda l'̂ utooisation de njonterj
dans îa voiture, . , ,

M. Boche, qui aVaiti son] chauffeur! prèa
de lui, acquiesça* Il prit le panier que lui
itendait la voyageuse et le plaça sur un siège
de l'automobile, puis, voyant l'inconnue quel-
que peu gênée dans ses jupes, il lui tendit
la main pour l'aider à escalader le marche-
pied, mais l'étrangère avait une main velue,
aussi rugueuse que celle d'un terrassier. D'un
pcup de poing, M. Roche renversa la paeUdo-
¦pay&arne sur lia route, où elle roula les
jambes en l'air, .et l'-^tompbile. démarra eu
quatrième vitesse;. ;

Aux portes de Cnarhy', ML Rocne1 fit Y_$*
Ventairo du panier de cette étrange voya-
geuse; il renfermait deux revolvers, uto poin-
çon et un tiers-point Le médecin et son
domestique l'avaient échappé belle:
Dne Institutrice avocate.

Hier après-midi, à Dijon, Mme1 Maxifflle;
Druard , de Châlan^gur-Saône, a prêté le ______
méat d'«avocate» devant la cour d'appel.

Pendant près de dix ans, Mme Maxim!
Druard exerça la profession d'institutrice laï-
que dans plusieurs communes du département
de Saône-et-Loire; en dernier lieu elle' donna
l'enseignement dans un petit village des en-
virons de Pierre-en-Bresse. Pendant ses va-
cances, et an .cours des longues veillées elle
« piocha » le droit constitutionnel, le droit
criminel, le droit civil et le droit romain; elle
prit ses inscriptions à la faculté dé droit de:
Lyon. fVfin, en juillet) dornier, edle passa bril-
lament sa licence en droit. ,

Mme Druard s'inscrira au barreau1 dé1 Châ--
loin-sur-Saône. Elle est la femme du niaire-
de Frettqranjt conseiller général de Saône-efc.
Lrpira '

ITALIE
Représentation troublée.

A l'Opéra de Lodî, on donnait ëàiriedi sbir
le «Trouvère », et Acuzena venait de S'hanter
soin grand air, lorsque deux agents aperçu-
rent au parterre Racardo Gerri, redoutable
bandit r.ecaerché depuis longtemps, par la pop
lice.

TJs s'approchèrent de" kj pou*-* Tarrêfor,:
mais le malfaiteur sortit un revol ver, Et feu
.et aDattit l'un des agents; il tira ensuite plu-
sieurs fois ^ans la direction du publia;

Une panique indescriptible se produisit.
On se pressait vers Les sorties. Cependant!

plusieurs -spectateurs courageux se jetèrent
sur le brigand, qui , après, une lutte déses-
pérée, fut pris ef ligoté.

ÉTATS-UNIS
Dn sermon aux milliardaires.

Lo révérend Hugh Birkhead, recteur de Y&-
glise épiscopale de Saint-Georges, la paroisse
des milliardaires de New-York, a tancé d'im-
jporlance une .vingtaine d'entre Hfux, parmi
lesquels M.. PierponJ Morgan, la «roi des.

trusfe », q'aï étgje 'nt aj-riyés taftj } .tard au ge£-
yice divin.

« Vous devriez vofàa j souvenir, leur &'-t-S
dit sévèrement, que le dimanche vous avez
rendez-vcus avec Dieu _ 11 heures. J'espère
qu'à l'avenir vous voua le rappellerez...

« Votre christianisme est une parodie. J'ai
{examiné les listes des salaires que payent!
quelques-uns de nos grands millionnaires et
je trouve quo cea salaires sont trop faibles.
Il ne devrait pas y avoir de pauvres, car il
y a agsez en <_ _ njonida. pour, tous ©t pouj c char
c«n.

» n n'esf poînï juste que qWelqu'es-'uns aient!
plus qu'il ne leur faut, tandis que d'autres
souffrent' Cela ne peut que tourner mal pour
ceux qui possèdent. Quand vous aurez affaire
au bon Dieu, vous regretterez de n'avoir point
répandu à pleines, jnajns, yetre argent, mais. U
géra trop tard. ».

JAPON
Le régime carné.

¦Les partisans du rëgùnla végétarien' da*
appris avec regret que le gouvernement' ja-
jpcnaLi établissait de grandes fermes d'éle-
vage en vue d'obtenir 'assez de viande de
bovichprie pour en distribuer chaque jour aux
soldats, nourris presque exclusivement de po 8-
son et de riz jusqu'ici. Cette nouvelle mesure
fait partie d'un plan d'ensemble, dont le résul-
tat, espèrent les Japonais, sera de relever.
la moyenne de la taille de lai race. Une série
d'observations légitime cet espoir. La corpo-
ration des lutteurs, qui ee nourrit de viande
depuis un temps immémorial, présente des
individus (dune stature gigantesque. Sous l'an-
cien régime, la nourriture carnée était tenue;
en horreur par l'ensemble de la population.
Seuls, les nobles goûtaient parfois à la viande
de sanglier. MEUS, depuis 25 ans, la consomma-
tion de la viande s'est peut à peu répandue dans
le peuple, et l'on peut TOIT, dana les rues dea
villes, d(e (petites boutiques en plein vent
où des portefaix et les conducteurs de pousse-
pousse peuvent acheter pour quelques cen-
times de copieuses portions, da bœuf bouilli
«u de viande de cheval , > i

L'introduction du régime carné S déjà mo'-
difiâ l'apparence physique des classes labo-
rieuses. Les hommes sont moins pâles et plus
musclés. H semble que la taille se soit déjà
sensiblement relevée du moins parmi les « coo-
lies». Au contraire, parmi lea artisans et
autres ouvriers d'occupations sédentaires, qui
continuent à ee nourrir de riz et de légumes,,
on trouve comme auparavant, beaucoup d'in-
dividus, doftll te ¦taille «st inférieure, à .1 m*E5 cm.

Nouvelles if rangeras

Ces Um au théâtre
De notre correspondant particulier

Pans, 19 Janvier.
E§ « CIMècler » d'Edmond Rosïand va larf-

c'er la retentissant cocorico du coq gaulois et
eo|n.ier la diane, à la Porte-Saint-Martin,]
pour mettre.en fuite les oiseaux de nuit de la
critique. Apollon le préserve du couio final
dans son grand morceau de bravoure qui sera
le « Salut au Soleil » 1

SaftiB crute, îl n'esï pas indiscret d'ànn'ôln-
oer que la pièce nouvelle est l'épopée d'un
pcuiailfer et que, développant à l'extrême
le proverbe italien qui dit : « Le monde entier,
eat 'comme notre village», notre chantre na-
tional venït' prétendre et prouver que 'toute
l'humanité peut tenir .dans une basse-cour.
«Je vais à la campagne pour voir de vraies
bêtes», .annonçait en scène je ne sais plus
quel ptraonnage de Labiche. Ce sont auj'our-
d'hui *les vraies bêtes qui nous viennent voir
et nous d.ù*ie sur notre compte leur, façon
de priser.

« Chanteçler », c'esf lai 'fierté, c'est' lé 6oto-
rage, c'ett la vigilance; son emblème est un
peu celui de la patrie qui s'entrevoit dans
la fumée de la bataille :

Comme un souvenir du clocber I
' Note rie" demandons qu'à applaudir le coq>
généreux et brave, que va incarner Le Bargy,
à défaut de Coquelin qui rêvait encore sur
son lit de mort de donner par la création
de « Chanteçler » un pendant à l'imawtel
« Cyiano ».

«Théâtre Impossible» que' ceîfié exhibition!
de volatiles et'd'oiseaux, affirment des gens
bian infcrmés. D'autres, non moins bien in-
formés, répondent, avec M. Jules Claretiê
qu'étonnant metteur en scène et prestigieux
dranaturge, Edmond Rostand peut avoir fait
du théâtre poétique, du théâtre idéaliste, du
théâtre da féerie, mais qu'il ne peut avoir
abouti à du « théâtre impossible ». Et, juge
avisé en la matière, l'administrateur de la
Comédie-Française rappelle que M. Maurice
Boucher donna lin soir, passage Vivienne,
voilà dea années déjà, un déUcieUx régal
aux lettrés en faisant jouer, par des «pup-
pazzi », ii est vrai, « Les Oiseaux » d'Aristo-
phane : « C'était irréel et charmant, »ine vi-
sion d'art. »

ArîstopbeWe écrivit1 trois pièces où les bê-
tes interviennent : « Les Grenouilles », « Les
Guêpes» ÊÎ'«Les Qmmx », son oiief-d'ceuyjia

en ce" genre. 'Deux Athéniens, Iâë d'habiter;
une ville où l'on plaide du matin au «soir, vonf
trouver les 'oiseaux où on les trouve, dans les
taillis, dans les rochers. Convoqués par Ta
huppe, lea oiseanx se rassemblent en piaillant).
L'amitié laite, on bâtit une vUle dans les nua-
ges, entre ciel et terre... Mais je n'ai paa l'in-
tention de vtuB raconter « Les Oiseaux ». J'ai-
merai* vous dire comment ceux-ci étaient re-
présentés an scène. Malheureusement, si on a
dea renseignements détaillés sur, la façon
dont étaient construits les théâtres antiques,
BUT les décors, sur la machinerie, sur les
danses et les chœurs, on n'en a guère sur les
costumes des acteurs. Consulte sur la ma-
nière dont étaient figurés les oiseaux qui
paraissent en scène dans la pièce d'Aristo-
phane, le doyen da Ja Faculté des Lettres
de Paria, M. Alfred Croiset, helléniste ôraé-
rite, a seulement pu répondre que les grosses
chargea des « Oiseaux » visaient, comme bout
le théâtre d'Aristophane, bien moins à un
réalisme exact qu'à 'une fantaisie bouffonne
et "à une ressemblance approximative. On est
mieux fixé sir les grenouilles «qu on enten-
dait eï qu'on ne voyait pas» et sur les guê-
pes que signalait seulement un long aiguillon.

Cependant le texte même des « Oiseaux»
éclaira un peu Ja question de leur figuration.
Evelpide, un des deux Athéniens, dit au roi-
telet « Aj ollon f quelle largeur de bec ! » et*lorsque la huppe entre, il s'écrie : « Quel est
cet animal î Quel plumage I Qu'est-ce que
cette triple aigrette ?» La huppe répond :
«Me raillez-vous pour mon plumage?» Evel-
pida ajoute : « Ce n'est pas de toi 'que nous
noua moquons : c'est ton bec qui nous paraît
drôle. » Evelpide demande encore : « Quel est
celui-ci ?... L est fort joli avec ses ailes rou-
ges comme la iiamme. » C'est, en effet, le
flament. Tous les oiseaux arrivent successivej
ment en scène. Voilà, à peu près, Toutes les
indications que fournit le texte: c'est peu.

Et maintenant au tour de M. Edmond Ros-
tand aveo son geai, sa pie, sa linotte, son hi-
bou, son coq et tous ses oiseaux et volatiles
par 'l'organe desquels il dijra son fait à l'ha-
mar.ité.1

Georges ROCHER.

' Il falut bien rire un .peu... Nous Bomm'es"
allé voir Mme Chan.tj ecler, raconte !P repor-
ter parisien.

Mme Marie Chantécler 'est Unie' souriante!
et accorte personne qui exerce la profession
de mercière-épicière, 96, boulevard de Cba-
ronne. Mme Chanteçler vend du fil et ds
gruyère, du pain fendu et de la morue.

Elle nous reçoit avec aménité. Elle est ins-
crite au livre de gloire, sa notoriété écla-
tera demain sur cent mille affiches. Au fond
d'elie-même, elle bénit M. Rostand.

Mais U .lui.plaît de n'e.n Nrien monîr!e)r',:
d'abord'.. ,

— Je lui denïanderai, dit-elle; des donuna-
ges-intérêts peur avoir utilisé mon nom.
Mon mari est un brave repousseur sur mé-
taux qut -tient ce nom-là 'd'une vieille fa-
mille haut-marnaiae et nous serions en droit
de réciamer 10% sur les bénéfices û'an-
teur I Qua diraït-0, ce monsieur Rostand, si
noua fui défendions d'appeler eon coq Chante-
çler ? Mais nous sommes bons enfants. Qu'il
envoie deux fauteuils et on sera copains.

Mme Chanteçler moud une flemi-Iivre de'
rapô. Lft dente — c'est l'usage depuis quel-
ques mois — frlag'ie la mercière.

— Eh, eh I patronne, voufl yoilà célébra
touï à fait I

Et en payant lai ménagère" a'joufé :
— N'empêche, il' va finir par se faire chi-

ner, a\ ec sa pièce, depuis le temps qu'elle
est en train I

Mais comme je: suis ,Tà, Mme TJhanUeeletf
veut savoir :

— Enfin, ce m'qnsieur, c'est-il gni .àjrtistieV
un acteur, Un romancier ?

— Mais *>û!0in, c'est SB pjoè.îft Éectifi,«Mil8H
niofaB.
i — Alors s3 comédie .çla1 ee enanté ?
j JJn bon loustic corrige à son IjQŜ ;
! ¦— Mais non, ça se glousse.
I Une bonne vieille plaisants i
' — C'est oe coup-là qu'oj» yg iQk gl W.;
Chantée] er es» un coq 1

Mais la di gne épouse protesfë i
: — C'est pan dos choses à dire".

Une autre paie 2 fr. *D0 d'achats. Elle téha
10 francs. Mme Chanteçler éprouve l'or au
son qu'il _rend, sur le bord de. là caisse. iEt
elle s'attire cette réplique :

— Ah ! elle est bonne, allez,- ma pieds.
Voua n'avez qu'à regarder.. X % la tête. #
votre .homme dessus.

Rien n 'est plus Vrai : c'esï M 'demi-iouîs
aa coq gaulois. Mme Cbanteclei; compta ia
monnaie.

— Ça dure riomme' ça toufe la journée, nous
dit Mme Cb..yntecler. Drôle d'idée qu'il a eue,
ce moneieur-là, de baptiser sa pièce aveo
notre (nom ae famille ! Enfin, pour rla ri-
golade, on na lui en veut pas. Et s'il veut Ve-
nir dîner avec nous le soir de la première,
@Q @SE» JÏMftëSX on mettra la àbjui© nu pri,

Une visite à Mme Chanteçler

Partout des Inondations
'NoU dépêches annonçaient hier qu'un pëfi

partout dea inondations s'étaient ' produites
par suite des pluies torrentielles qui n' ont
cessé de tomber pendant 48 heures, faisant
fondrj rapidemejaji la neige quj recpuTrait lfl
sol. i
. Voici léà Pefns'eîgneménfe qui parvïehnëhïtl
dea diff,éEeat§ points du paya, à »3a sujet ;

Au Locle
• ffti Locle, lé ïez-de-chaussée' dé lai nouvelle
fabrique Kratus s été complètement submergé.
L'eau atteignait, à un .moment donné, une
hauteur de 40 à 50 centimètres. C'est ls
Bied de lfl: Jaluse qui paraît avoir causé
le plus die dégâts. Hier, à midi encore, le.
débit éjait énorme. La route de la Jaluse a
été éventrée, le tablier a été pour ainsi diie
arraché sur un parcours de plusieurs centaines.
de mètres. Le trottoir a disparu en plusieurs
endroits. Un trou circulaire de près d'un mètre
de diamètre sur 1 m. 80 del profondeur s'est
louvert au beatu .milieu de la chaussée.

La niveau du Doubs n'était mardi soir en-
core qu'à 15 m. 88. Mercredi à midi, il était
à 18 mètres. Il faut remonter, dit-on, jusqu'en
189G pour retrouver semblable crue. Il coin»
n^emcei à y avoir de l'eau dans les caves et les
riverains se mettent à déménager, .e Doubs
montant toujours. Les rapides sur lesquels la
violence du vent se fait sentir, sont particu-
UèfiemenJ superbes .comme Ja chute.

A Boudry
rA Boudry; la Relus'e a pénétré dans la' forge

Hauser. La montée,continue et si la rivière
augmente encore de quelques centimètres seu-
lement, l'eau atteindra le parc du bas de la{
ville. Entre Bel-Air et Boudry. le tramway]
a ses voies couvertes.

Prtsieurs billons die là scieriS Pérr'ehou3
«oint passé, suivant le courant, à une trèa
grande, allure. Le hall des tram,ways est inon-
dé. . j !

Là rivière' Foule!, des1 flots jaunâtres em-
portant dana sa 'course furibonde arbres,
troncs et objets de toute nature. Le pont
du PervoU, récemment établi, est menacé de
destruction. Les caves des maisons de la ville
basse sont envahies par l'eau. Lep loca'tx dm
chauffage central du collège et de la Pré-
fecture subissent le même sort. Les ouvriers et
ouvrières de la fabrique de chapeaux de paille;
Thièbaud frères ont quitté la fabrique de-
vant le flot envahisseur, qui recouvre main,-.
tenant les jardins attenant à la fabrique., ;

Vers les fabriques,, les propriétaires ont
fai t évacuer de leurs écuries, le bétail qui s'y
trouvait. Les pompiers sont d\e piquet, prêts
à parer à tonte éventualité.

Aux Isles, sur la route d'Ai*eusé S Bon-.
dry, le Merdassoni a débordé., Il a fallu éta-
blir un service de transbordement sur la lignel
des tramways, le capricieux torrent ayant en
partie détruit le canal sous-voie qui lui était
assigné. Une équipe d'ouvriers travaille à re?
mettre les choses en état, travail pénible s'il
en fût, cep braves gens étant obligés oVacoom-
pliri leur besogne .dans l'eau.

Dans le Jura-Bernois
iDahs le jlura-Bei*nois^ la pluie al grossi lai

Suze 4'une façon anormale. Il en est résulté
dea inondations plus pu moins fortes dana
les villages que j ^rcourt cette rivière.

Ainsi à Villeret le pont ne laisse! pas pas-
ser l'eau et la refoule dans les rues et places
avoisinantes. La maison de l' « Hospice» a dû
être évacuée hier matin. Quantité de caves
sont inondées. Les maisons situées près de
]& Suze courent du .danger,, si la chute dsj
pluie continue, \ :

Les finages de Cormofet ét dé Courrelary]
Btont sous l'eau. Cette dernière localité est cou-
pée en deux par l'inondation, qui s'étend de*
puis le pont neuf jusqu'à la tuilerie et re>
couvre en partie la route. Il a fallu con-
duire le» enfanta en voiture à l'école. Le)
quartier die l'église; eat complètement isolé,

'A Cortébert, un ruisseau descendant de lai
montagne a débordé. La ligne du chemin dei
for,, à la gare, est transformée em un étang
de 30 à 40 centimètres de profondeur. Les,
trains passent avec beaucoup de peine; quel*»
ques caves sont inondées. i l ' i

A Corgémont, des caVek sont de! même;

J 
laines d'eau. L'élément liquide recouvre éga-
ement la route, près de la halle de gynmas-i

tiqua Les prés sont changés en ;ac. La.
passage entre le village ©t & fabrique, vers,
îa ^gam. SëH intercepté, . =

A Bienne
rA BïenfiS, pair suite du r'éfolulenî'éï.'î diêi

Peau dans le canal de la Rœnierquelle, <à 3)i
rue Baree, l'attelier de ferblanterie^de ML
Straub (*s été inondé à près d'un mètre de.
hauteur. Les sous-sols de l'école de la Plaen-
ke ont aussi £té inondés. Le canal de la Suze.
est plein à déborder. A Boujean le pont de,
la tréflerie a été fortement lesté pour pott-i
voir mieux résister aux flots de la Suze. Aïl'suibenaa ;Waelti, & Frinvilier, l'eau thon*^
à plus de trente ctatfmètres au hez-de-chan&i
Béa. Dans la plaine entre Boujean ét Perlai»
en ysfflt SiimsBtm f i m m  d'eau, sui grossis-



sent sains Cesse. Il en esï de même au-delà de
Madretsch. Il est tombé, à Evîlard, dans les
dernières vingt-quatre heures, la quantité
énorme de 74,8 mm. de pluie.

En Valais
Hier matin, à neuf heures, le cornet d'alar-

me a retenti dans les rues de Sion. Par suite
dea pluias torrentielles, la Sienne et ses af-
fluents ont" débordé; la routa de Sion à Grir-
mfeuat est emportée sur une longueur d'une

ftrentaina de mètres. Une certaine quantité,
de boas de la fabrique de meubles Reichen-
bach ent été emportés; la population et les
pompier? sont sur les lieux pour, opérer les
travaux -le sauvetage.

La Mandrèche à Sie ê! a débordé iet rlo*mrp«
un canal en ciment construit récemment pour
le passage de la ligne Sierre-Vermala et a
couvert la route de Pradegg de limon. Les
caves, le rez-de-chaussée et le premier
étage de l'infirmerie et les caves da plusieurs
maisons de la Plaine ont été envahis pjar. lea
eaux.

<9i*ouv*ilhs ées Ganf ons
Pour tromper les apaehea.

BERNE. — Un d!e ces derniers Jours, fin
étranger se présenta au guichet d'un établis-
sement financier de Pccrentruy. Il était ac-
coutré de façon Bî mesquine que l'employé,
crojant avoir affaire, à «m mendiant, se mettait
en "devoir de' le_ oongédier, quand l'inconmi
Irai demanda le "taux de certaines valeurs»
La réponse luî ayant agréé, il tire plusieurs
milliers da francs de non portef euille, achète
les .titres, en acquiart d'autres encore pour
une nouvelle somme et finit par prier la Ban-
que da garder en dépôt oe qu'il lui restait
de dkpenible. Le tout lormait quatorze, mille
francs!

Tête de i'em'ployé; _aS, dotaaœJe vous le pen-
dez bien, en était à s'excuser, en alléguant
kt mfea «xtrainodeste du visiteur, quand «pe
dernier : «Ne vous excusez pas, lui dit-il;
je ne suis nullement offusqué de votre mé-
prise. Ja m'habille, en effet, des plus pau-
vrement, «Somme vous voyez; car ainsi, étant
porteur àa ,tant d'argent, je n'éveille ' pas
rétention, et je «rie quitte, dans mon pays,
d'être guetté par les apaches.» Ce brave
nomms naHte u frontière française. "
Trafic dé ebair bumaine.

Dans quel temps vivons-nous? La «fFeitillel
d'Avis» de la ville de Berne a publié derniè-
rement une annonce dans laquelle des pa-
rents offrent, contre une légère indemnité,
deux petits enfants aux personnes disposées
à les adopter. Si" ce trafic «Je chair îiumaina
fl'accomp.»i, quel avenir sera réservé aux deux
pauvres petits bambins? Qui «sait quelles souf-
frances et quelles privations leurs seront im-
posées jusqu'à ce qu'ils soient en état (Le ga-
gner leur vie? De quels soins seront-ils en-
tourés et qui surveillera leur éducation? De-
fraendrei-v-ils de 'bons citoyens m iront-ila
grossir l'armée des criminels?

Pour que pareil •trafic puisse se produira
•Su vingtième siècle, il faut que noe1vinstitu-
tàoms humanitaires soient bien insuffisantes 1
Et pourtant, nous avons une loi sur l'assistance
publieras! Qa* serait-ce, grand Dieu, si nous
n'en aviun» pas?
d'émoi dea philatélistes.

BALE. — Lea philatélistes suisses avaient
été émus à la nouvelle donnée par leur
journal qu'on avait découvert dans les ar-
chives de BâJè tout «a stock de oe fameux
timbre qu'est « la colombe de Bâle », dont les
exemplaires authentiques se vendent à des
prix fous Hélas! pour rééditer un jeu de
mot devenu banal, cette colombe n'était qu'un
canard, auquel l'archiviste cantonal de Bâle
M. Waci ernageL vient de tordre solennelle-
ment le cou.
Tué par erreur.

ST-GALL. — Une scène tragique s*esï <Tê-
roulée dimanche eoir devant .un cabaret de
Wattvril. Un jeûne homme qui, sur l'accusa-
tion d'un compagnon, devait être condamné
¦prochainement pour un petit délit, résolut;
ds Si venger do dénonciateur. Dimanche soir,
il. l'attendit à la sortie du cabaret, et quand
2 la vit sortir, il tira trois coups de revol-
ver. L'homme, atteint mortellement par les
trois projectiles, tomba pour ne plus se rele-
ver. S'approcbant alors pour jouir de sa ven-
geance, le meurtrier constata à sa consterna-
tion qu'il venait de tuer un innocent et se
laissa arrêter sans résistance.

La victime de cette 'terrible méprise, uin
jéuna homme de dix-huit ans, qui n'a plus
que sa pauvre mère en Italie, avait reçu
den.ièrement une lettre de celle-ci, le priant
de rentrer à Pâques, pour l'aider aux tra-
vaux de la campagne.
Tout le monde s'arme.

Les attentats (à main armée 80 multi-
pliant d'une façon inquiétpnte à St-Gall et
dans les environs, une vraie panique s'est em-
parée des paisibles bourgeois, sentiment qui
tradjuK par l'achat dm inombre inusité d'armes
f i  feu «jhez les différents armuriers de la
ville L'un d'eux aurait, en quatre mois, fait
plus d.'affaires que pendant deux ans. Gomme
à Lucerne', depuis le truadruple assassinat
de la ferme de Hubschur, il ne' fera pas bon
frapper nuitamment à la porte de son meil-
leur ami. i
Jodleur & soixante-quinze ans.

GRISONS. —r Joseph Felder, un yert vieil-
lard de soxante-quinze ans, fort connu cbez
noua et en Allema-me nour sa majïnifiaue voix

de jvdleur •& fait actuellement entendre S
Davos. - ' \

Omainaîre de rEnfiebtichv Feldéf ftrt oRé-
vrier dans stm jeune âge, puis fromager et-se
fit une jolie, fortune. De mauvaises spécula-
tions et une forte caution qu'il dut payer
le ruinèrent- Déjà vieux, l'ancien chevrier
se mit à jodler, et comment! Les sommités
musicales dl» différente pays qui l'ont en-
tendu sont unanimes à dire que jamais hom-
me n'eut plus belle et plus puissante voix,,
plus de souplesse ni de chaleur.
Autodafé de broderies.

TUURGOVIE. — Il y ti quelque jours,
une dame venant de Sâint-Gall chargée de
broderies, de dentelles, et de rideaux descen-
dait à la gare frontière de Radolfezelh La
marchandise qu'elle emportait aveo elle fut
taxée de 40 fr. de droits de douane, ce que la
dame n© put se .résoudre à débourser. Elle
préféra laisser ses broderies et dentelles à la
gara et exprima le désir de les voir brûler, ce
qui fut exécuté aussitôt Le ¦précieux ballot
fut jeté dans le brasier d'une locomotive- et ne
fit qu'une flambée.

tff a Qfiaux-èQ'*£onès
Ecoles d'horlogerie et de mécanique.

On se souvient que M. Chs-Emile Tissot
qui démissionna pour raison de santé, de
son mandat d'expert fédéral pour les Eco-
les d'horlogerie et de mécanique, fût rem-
placé dans ces délicates et importantes fonc-
tions par M. L» Courvoisier-Guinand, chef
de la maison Courvoisier frères, de la Chaux-
dê-Fonds.

Malheureusement, le nouveau titulaire dut
résilier son mandat, au bout de quelques mois
aussi pour raison de santé.

Le Conseil fédéral vient de désigner son
BUccesstur, en la personne de M. Henri Ro-
zat, de, la maison Pauï-D. Nardin, fabrique
de chronomètres die marine, au Locle. M.
Rozat est un technicien distingué, en même
tamps qu'un excellent régleur de précision
et pan expérience des affaires horlogères
aidant, il nie pourra qu'être un excellent ins-
pecteur.

La rédaction décline loi toute responsabilité.

COURS DE DANSE GRATUIT. — Les jeu-
nes gens sont rendus attentifs au cours or-
ganisé par l'Ancienne Section au restaurant
des Amwis-Rétxjies,, salle du bap, tous les
lundis et jeudis., .,

BEAU-SITE. — Jeanne d'Are', « Jeanne, la
bonne Lorrabe, qu'Anglais brûlèrent à
Rcuen», c'est d'elle que parlera ce soir M.
le professeur Farny en une conférence publi-
que, illettrée de projection s lumineuses.

ÉGLISE INDÉPENDANTE — La leçon du
«Jours de connaissances religieuses, qui devait
avoir lieu le vendredi, 21 janvier, est renvoyés
de huit jours. f

A L'ORATOIRE. — La ¦cétaiioh de la Jeu-
nesse de vendredi soir à 8 heures' un quart
précises, sous la présidence de M. P. Loze,
missi'-nnaire, aura lieu ,à, l'Oratoire et non
pas à Beau-Site.

(Bommuniquia

Mes enfants
étaient toujours atteints de fortes
bronchites et catarrhes, et comme Ua'
ne pouvaient pas prendre d'huile de
foie de morue, j'eus recours à l'Emul»
¦ion SCOTT, qu'ils prirent comme
une gourmandise et qu'ils digérèrent
parfaitement. Leur appétit s'amé»
liera rapidement et maintenant ils
sont beaucoup plus vigoureux ; le
catarrhe et la bronchite ont enliè-
rement disparu.

Cest «x que nous écrit M~ Ellysse CLERC,
à Le Locle, canton de Neucbâtel, le 29 août 1908.

La force et U pureté des ingrédients de

l'EmuIsion
SCOTT

•nssi bien que sa parfaite digestibilité et son
goût crémeux, ont donné à la SCOTT sa

réputation
prouvée

d'être l'émulsion modèle. L'apparence de la
SCO IT a été imitée, mais sa puissance de
guérison est encore sans égale.
Quand vous demandez l'EmuIsion SCOTT,

fn

'en acceptez aucune autre. La
SCOTT est la seule sur laquelle
on puisse se fier pour une gué-

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. cher
tous lea Pharmaciens.

MM. SCOTT ft BOVNE, Ltd.. Chiasso
(Te&aln), envoient iratis échantillon
contre 50 cent en timbres-poste.

Ŝ lPlŜ iP? Il PSSiP l̂̂

(gépêches du 20 j anvier
Ae l'Agence télégraphique si»i««e

Prévision dn. temps ponr demain
Avtrses encore propables, mais le refroi-

dissement continuera.

Les inondations
JNEUCHATED. — L'Areuse et le Seyon

eont éwormes, et "admirés par une foule de
CUlkUX.

A Vaiangb, les pompiers ont été réquisi-
tionnés mercredi matin pour vider plusieurs.
caves où l'eau atteignait déjà un certain
niveau; ce travail s'est poursuivi tout le reste
du jour et ia nuit.

Aux Prises, l'alerte a éïé vive. Hier soir,
quelques familles ont dû quitter leurs domi-
ciles ex ont été logées provisoirement dans
dâs hôtels de la, ville.

Cette nuit, le danger a encore augmenté,
l'eau menaçant de tout envahir. Les pom-
piers du Vauséyon et des agents, munis de
lai.ternes et de cordelettes, se sont tendus
aux Prises pour aider aa sauvetage. Une
quinzaine d'enfants ont été amenés en ville.

CERNIER. — Hier soir, des canaux ayant
sauté, l'eau descendant là route l'a recouverte
de gravier et de limon vers Cbézard, interrom-
par.t la circulation du tramway de 7 à 8
heures. A Boudry, le collège a 30 centimè-
tres d'eau dans ses sous-sols. Le chauffage
ne peut fonctionner,* les écoles ont congé.
Lai lieuse (détorde à la scierie Laederach,
bondant la route. E neige très fort au Val-
de-Travers et le niveau de. l'Areuse .tend à
baisser.

LA BREVINE. — H fat* remonter aux
années 1896 iet 1897 pour assister à une
crw d'eau aussi forte que celle qui a envahi
ce village; c'est une vraie inondation.

Durant la nuit de lundi à mardi, bon nom-
bre de caves ont dû être vidées. Provisions
d'hiver, (vins, fromage, s'entassent' dens les
ooirridors «les étages supérieurs. L'eau ear,-

vïent déjà au1 îôit' de IS scierie'. Ltsinieï
a dû évacuer son logis au moyen d'une barque;
pour s'embarquer, il fallut sortir p-as la fe-
nêtre de la chambre baute.

Des centaines de planches qui éfaîent entas-
sées devant la scierie flottent maintenant! à la
dérive danu lo village, au gré du vent et de
l'eau'.

iDe nombreuses caves Baignent dans l'ea1*!
jusqu'à la vcûte. De l'établissement de la
Bonne-IAor.ta.ine, dans la direction de la froma-
gerij, em travers du village et jusque dans
les'marais du Maix-Lidox, les bas-fonds ie
forment qu'un seul lao.

Les vagues déferlent confre" les murs Sa
bârbenc de la poste. Pour parvenir au centre
du viliago l'on passe sur un pont volant con-
duisant de l'embranchement de la route des
Vtriières et du Gerneux à la Place.

TRAMELAN.  — Les eaux ont en-
vahi le village de Tramelan-dessous.
Deux enfants et un homme ont été
emportés par le torrent. La petite
Fahrnl, âgée de six ans, a été noyée,
tandis que son père et un camarade
purent se sauver.

DELEMONT. — Unie partie de la' ville' est
dana l'eau et lia plupart des habitants sont
resté levée toute la nuit Les pompiers ont
travaillé avec ardeur. L'express Bâle-Delé-
mont a dû rebrousser chemin, la ligne étant
interceptée. A St-Ursanne des centaines de
stères de bois pat été emportés par les eaux
du Doubs. , ,

TVERD0N. — Le Mujoln a débordé, inon-
dant une grand d étendue de la plaine qu'il
travEisa. Ce petit ruisseau, coule d'habitude,
en un minca filet d'eau.

La Ttielle est énormje et à feotfsidérablement
monté cette nuit. Elle déborde sur la route
au pont du chemin de fer. La vaste étendue
des bords du lac, est BOUS l'eau. A Grandson,
la Brima?, est sortie de son lit et ses eaux
bordent les environs de Grandson.

Dans la plaine, entre Yverdon et Cossonay,
l'eau recouvre de 50 centimètres la ligne
du chemin de fer.

VALLORBE. — L'Orbe a subi une crue
énorme, telle que l'on n'en avait paa vu de-
puis un demi-siècle. L'eau a inondé les rives
et les abords de la rivière, envahi les maisons
et les étables II a fallu évacuer le bétaiR.
La pluie tombe toujours et la crue augmente
à chaque instant. L'inquiétude est grande.
Sur la place, l'eau affleure le tablier du pont
[L'usine hydio-éUctriqie de la Dernier, del
la Société des forces motrices des lacs de Joux
et de l'Orbe, a demandé du secours à la
mui.ieipalité, en hommes, pompes, etc. On va
alarmer une section "du Corps des pompiera.

ALLAMAN. — Le ruisseau l'Almary a em-
porté le talus de la voie ferrée Lausanne-
Genève, près de la gare d'Allaman. La cir-
culation a été interrompue depuis 11 heures
de la nuit Le transbordement se fait " au
moyen de char,* réquisitionnés au village d'Al-
laman. A Cossonay, la Venoge a recouvert
la voie du chemin de fer. La circulation est
intenompue. Les trains ne sont pas arrivés
ce matin. A Lucens, la Cerjolaz a emporté
une partie de l'avenue de la Gare. La route
a également été endommagée à plusieurs en-
dn.*iàs.

VEV EY. — Le! pont et lai route près des
bains de l'Alliaz ont été emportés. Le quai
de Monti EUX s'est effondré BUT une longueur
de 10 mètres.

SION. — La circulation sur la ligne du
Simplon «t interrompue. Le service de trans-
bordement est très difficile parce que toute
](a plaine est inondée. L'eau a causé des
dégâts ctnsidérables dans les vignes. La route
cantonale et 3ft plaine entre Sion et St-Léo-
nard sont recouverts de limon sur. une éten-
due de 50o mètres.

SAINTE-MENEHOULD. — Toute lai cam-
(pagne environnante est recouverte par les
eaux. Un escadron du Gme Cuirassiers tra-
vaille à porter- rsecours aux habitants. La
situation est critique. Les eaux ont envahi
des niaJ&cns. Plusieurs rues de Sabte-Mene-
nould sont bondées.

SAINT-CLAUDE. — Une grave foondati'on
s'est produite à Saint-Claude, Morez et dans
toute la vallée de la Bienne. De nombreux
petits pont? ont été enlevés. Les routes et les
chemins sont coupés. Il n'y! a plus de communi-
cations par voitures avec les montagnes. Lea
dégâts n atérisls sont considérables dans tou-
te la, région.

GEX. — Un orage épouvantable eévif de-
pub rîngt-q'iatre heures sur toute la région
gijpiionne. Le pays est transformé en un vé-
ritable lao. La route de Chézery à Léaz est
coupée, sur una longueur de trois kilomètres
par la Valserine. Le chemin de fer de Belle-
garde à Divonne est coupé près de Farges.
Des dégâts importants sont signalés de plu-
sieurs localités de la région.

CHAMBERY. — A SainWean-ffe-Ia-Porïe,
_ la suite de la crue des eaux, les habitants (ont
pris la fuite vers las montagnes avec leur bé-
tail. . ,i j

GRENOBLE. — A la suite des pluies tor-
rentielles qu-J lotnt fait grossir 'considérablement
les cours d'eau, les dégâts sont cons>J érables
dans la vallée du Grésivaudan. A Allemond,
un glissement de montagne s'ast produit près
de cette localité, emportant plusieurs mai-
txxns. Un détachement du 4me génie, est
parti BûUX le lieu de la calas trop LA

BRUXELLES! — Les pluies torrenîiellesj
de cas jours (dferriiers ont causé de graves
inondations dam» la vallée de la Sambre. D'im-
menses étendues de terrabs sont recouvertes
par les eaux. Des routes, des voies ferrées
et même des pents sont submergés par en-
droits. Plusieurs usines ont dû suspendre le
travaiL. A Marchienne, près de Charleroy, ;
les tramways ne circulent plus. On ne signale
pas, 'jusqu'à présent; d'accidents de person-
nes.

L'Incendie da Parlement tnro
C0NSTANTIN0PLEL *- Une dépêche att-

nonçait hier l'boendie du palais du Parle-
ïrent de Tcherragan. La première supposi-
tion attribuait l'bcendie à une explosion qui
se serait produite dans les appareils de chauf-
fage. Le président de la Chambre et les mi-
nistres disent que l'boendie est certainement
dû à (uno autre cause; ils estiment que si le
f eU1 a pris de telles proportions, il faut en re-
jeter la faute sur les employés du parlenîent
Des témobe oculaires affirment que le feu a
éclaté 'en plusieurs endroits simultanément
Une enquête est ouverte.

Des télégrammes de sympathie arrivent de
laj provbce. La président de la Chambfre a ioon-
voqué les députés pour samedi afin d'enten-
dre l'exposé du programme ministériel. On
ne sait paa encore dans quel local la Cham-
bre se réunira: il est probable qu'on choisira
lo Musée de Stamooal. Un kiosque impérial,
situé à la Oorna-d'Or, serait mis à la dispo-
sition du Sénat

Las classes inférieures ne semblent nulle-
ment frappée»- par la catastrophe.

Nos enfants.

Lilette, tarit ans; écoute les cigales qui,
de temps en temps, cessent de chanter. Elle
remarque ces .silences, et d'un air réfléchit
dit à sa mère :

«Je sais pourquoi elles s'alrrêtont de chan-
te?* bâ cigales.,. Elles tournent la. page?),

* • *
Gotttf attend avec impatience la naissance

d*un petit frère, qu'on lui a promis. Malheu-
reusemtr t il vient une petite soeur. Gotte
la contemple d'un air dê;u ; puàsf :

«On pourrait peut-être la donner çuîx pau-
vres!» .

' ¦¦¦ *¦*¦¦ . ¦¦»* ¦ M\*~MMMMmM***** ***+— * ."¦ — ¦¦. ¦¦¦- I I I I I

MOTS POUR R1HB

Elles sont uniques
Mme L -H. Pasteur, à Davos, nous écrit; « De.

pois des années, j'ai toujours une provision de Pas-
tilles W j-bert de la Pharmacie d'Or, à Bâle. dite»
« Pastilla»») Gaba ». fil les sont nniques contre le
rhume d« cerveau, l'irritation de la gorge et le ca.
tarrhe dei bronches ». 20273

Dana le» pharmacies st drotrneries, & 1 fr. la boite.

1 '̂ _y C9_00^^ /vrais ft i
aSBg îmon. TARlS J l̂

Imp. COURVOISIER, Chaux-de-Fondŝ
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Le ime Cours de Panse
©t ci© IVIsiiii.'tieia.

DE M. GEORGES PERRENOUD
commencera Lundi 34 Janvier pour les Messieurs et Jeudi 17 pour les Demoi-
selles, à 8 '/, heures du soir. — Les Cours se donneront dans la Grande Salle de
la Gare de l'Est. — Les inscri ptions sont reçues chez M. Robert-Beck, magasin
de musique. 1*"»

CSKT-EtlXCl© I=»^OÏ10
VENDREDI , Place de l'Ouest. — SAMEDI, Pla-ze du Marché.

Harengs frais, le \ kilo 40 c.
Cabillaud, Merlans, Aigrefin, Limande

1243 Se recommande chaleureusement, Mme A. Daniel. Collège 81.

RÉSULTÂT des essais dn Lait dn 11 Janvier 1910
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile ff |f| |Jg OBSERVATIONS
a a —. —> *> e- § « 

Oppliger Louis, Clermont 88 88,6 18,*31
Schaffroth Eugène, Jonx-Perret 12 41 32,8 13,20
Von Kaenel Gottfried, Chaux-d'Abel 89,5 82.7 18.17
Jacot Zélim, La Cibourg 39 32,7 13.11
Hugli Gotllieb, Joux-Perret 1-t 39 32.6 18.08
Nicolet Marianne, » 27 87 33,- 12.95
Colomb Charles, Bas-Monsieur 39 81.6 12.83
Nicolet Louis, Chaux-d'Abel 36.5 32.1 12,67
Jacot Eugène, La Ferriere 38 31 ,3 12.64
Evard Georges, Rangêe-des-Robert 36 31,8 12.53
Luginbûhl Jean. La Cibourg 86 81,6 12.48
Heger Rodol phe, Joux-Perret 6 83,5 82,6 12,44
Isler Georges, La Perrière 36 81,8 12.41
Gertsch Charles, Rangée-des-Robert 36 31.2 12,38
Nicolet Hermann, Joux-Perret 19 85 81,6 12.36
Gygi Marc, Bas-Monsieur 35,5 31,3 12,35

La Chaux-de-Fonds, le 17 Janvier 1910. Direction de Polios.

À 
Innnn de suite on époque a conve-
lUUCr nir> rue Sophie-Mairet 18, un

beau logement de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Prix 530 fr. par an — S'a-
dresser chez M. Jaquet, rue du Parc 130.

20J3J

I etll lOgemeni. un logement de 2 piè^
ces, corridor fermé, lessiverie et dépen-
dances. 30 fr. par mois. — S'adresser
rue du Pont 32, au ler étage. 1212
innartomont A louer, à personnes
ÛJlJiai ICUICUl. solvableset sansenfanU,
appartement exposé an soleil, d'une cbam-
bre, cuisine et dépendances. Eau, gaz,
concierge. Prix modique. — S'adresser
rue du Temple Allemand 1, an Sme étage.

1216
Pjrin nn J°'' pignon de 2 pièces et dé-
I lgUUil. pendances, exposé au soleil, est
à louer de suite. — S'adresser rue A.-M .-
Piaget 69. au dme étage. 1209

FiflO'PmPTlt A ioaer - Pour le ** avril-uugUlUCUl. beau logement au ler étage,
8 pièces, balcon, lésai ve-iie, cour, jardin.

S'adresser rue du XI [ Septembre 6, au
1er étage (Bel Air). ¦ 812

Â lnnan pour fin avril ou avant, ma-
IUUCl gnifique appartement, au so-

leil , de 3 grandes chambres, enisine, cor-
ridor, alcôve, belles dépendances, rue de
la Serre 41, au ler étage. — S'y adresser
le matin ou le soir. 1127

A lflllPP ae suite ou époque a convenir,
IUUCl me du Couvent N» 1 et 3, plu-

sieurs appartements au soleil, de 1, 2 et
8 pièces, .dépendances et jardin-potager.—
S'adresser an magasin Bijouterie-Orfèvre-
rie Georges-Jules Sandoz, rue Léopold-
Robert 50. 1010

Nnma-Droz 131, î £ ï ï£Sff lf l_ l.
ces, grand corridor en planelles, parqueta,
au 2me étage. Prix fr. 580 par an. — S'a-
dresser pour le visiter même maison, an
ler étage, à gauche. 19014

A lfii 'PP $m le 30 a,ril beaDI zWm
luuci tements modernes de 3"plô-

ces. — S'adresser rue du Parc 88, ao
2me étage, à droite. 22009
A lflllPP ensam "'e ou séparément deux

IUUCl logements, l'un de 3 chambres,
et l'autre de 2 chambres, cuisine, etc Ce
dernier conviendrait pour petit atelier el
le premier poux logement. 21387

S'adresser au bureau de I'TMTABTIAL.

Â lnilPP Pour ie ler noTembre 1910,
IUUCl bel appartement de 5 pièces,

Sme étage, rue Léopold-Roberl 58. — S'a-
dresser Etude Eug. WiUe, notaire, même
maison. 21831

A 
Innnn pour le 30 avril 1910 , un preIUUCl mier étage anoder.ie, avec

balcon. 4 belles ebambres. bout de corri-
dor éclairé, grande cuisine, belle lessive-
rie et cour. Prix 780 fr., eau comprise.

S'adresser rue de la Côte 7 (Place d'Ar-
mes), au ler étage. 22306

PflPP 7(1 pignon, 3 chambres, cuisine.l a l v I U , confort moderne. Prix an-
nuel , eau comprise, 4*:« fr. — S'adresser
au Bureau A. Bourquin 4 Nuding, rue
Léopold-Ro hert 6-a. 22768

I 0OPiriflll t A l°uer pour le SU avri l, unUUgClliCll l. beau logement de 3 pièces,
bien exposé au solei l, au 2me étage, avec
enambre indépendante, lessiverie, eau el
gaz. électricité . — S'adresser rue du Pro-
grès 8, au 1er étage. 277

rhsmhPPÏ A louer 2 jolies clianibres
•JUaiUUl Ca. bien meublées, chauffées, in-
dépendantes, pour messieurs. — S'adres-
ser, de midi a 5 heures, rue Léopold-Ko-
bert 2. au 2me étage. 1080

I ndpmpfl f A louer pourie 80avril 1910,¦JUgClUCUl, nn logement situé près du
Collège de la Cbarrière, de 3 chambres et
vastes dépendances. Jardin potager. 1081

S'adresser au bureau de I I MPARTIAL .
Pjrfnnn ue 2 ebambres, au soleil, corri -
I IgUUU dor, cui«ine et dépendances, est
à louer pour tout de suite ou époque i
convenir, rue des Crétêts 138. Prix ,
fr. 29.20 par mois. — S'adresser à M. Al-
fred Guyot. gérant , me de la Paix 43. 1072
fl fl îl TTlhpp A louer jolie chambre meu-
vU tt l i iU I C. blée et chauffée a monsieur
honnête.— S'adresser, de 11 b. à 1 h. et
le soir, dès 7 h., rue Léopold-Robert 56-a.
au 2me étage, à droite. 1063
rhnmh PO A louer "ne belle chambreUUaiUUI C. niHublée. — S'ad resser rue
de la Ronde 19, au 2me étage, à droite.

872

1 fidPÎTlPn i'î ~ 'ouer (4B 8Ui'e ou époqueLUgCmCUlù. _ convenir , un logement de
3 pièces. — Pour le 80 avril , deux dits de
2 pièces, bien exposés au soleil , dans le
quartier de Bel-Air. — S'adresser chez M.
Antoine Castioni , rue de la Concorde 1.

PhaiTlhPP A 'ouer de suite une chambre
UllalllUl C. meublée. — S'adresser rue du,
Parc 5. an ler étage, à gauche. 1070
I nriamonto A louer pour le 30 avril,llUgCUICUlà. quartier de Bel-Air, beaux
logements de 2 et 3 pièces, dépendances,
cour, jardin, lessiverie. Prix très avanta-
geux. — S'adresser rue Léopold-Robert
25, au Sme étage. 1069
Phamh PP n̂ ° r̂e à louer une chambra¦JUttlilUlC. meublée, au soleU ; selon dé-
sir, on peut y travailler, — S'adresser
rue de l'Industrie 2a, au 2me étage. 1064
PJinmlinn A louer, de suite ou époqueUUalUUlG. à convenir, jolie chambre,
confortablement meublée, an soleil et
chauffée , à, monsieur travaillant dehors.
S'adresser rue du Rocher 21, au Sme
étage A droite. 1023
A nnttPtûTnûnf Jeunes maries,place sia-
Ajjpdl ICUICUl. ble, demandent à loner.
pour époque à convenir, nn appartement
de 2 pièces avec dépendances. — Pres-
sant. — Faire offres avec prix et situa-
tion, sous È. R. 1024, au bureau de
I'IMPARTUL. 1024

TBÏf) tu* ci ne «• '01,er < ê su»t«iiiagaaiu» ou pour ,e ,er Wa ,
1910, avec ou sans logement , à proximité
immédiate de (a Place Neuve. Conditions
avantageuses. — S'adresser à NI J. Boci i-
Gobat, rue de la Balance lû-a , au 2me
étage. 619
rjiarnhfp A loner de suile une enambre
UllalllUl C. meublée, à personne sérieuse.
S'adresser Place d'Armes 1, au ler étage,
à droite. 1013

Appartement. _ 0ï̂ r imA-
suite, nn joli appartement de 2 cham-
bres, une cuisine. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 45. au pignon. 1062
Phamh PP * loner une chambre meu-
UliullIUl C. blée, an soleil. — S'adresser
après 7 heures du soir, rue Combe Grue-
nn 33, au 2me étage, à droite. 1020

I fid p mp nt de 'r0,s Piéces- 1>out de cor-UUgClUCUl ridor éclairé, balcon, cuisine
et dépendances, bien situé, â louer pour
fln avril. — S'adresser rue Numa-Droz 6,
au 2me étage. 1006

PhflmhPP — louer una chambre meu-
UUaiUUi C. blée à monsieur travaillant
dehors. Prix. fr. 16.— S'adresser rue du
Parc 90. au 2me étage, à ganche. 1008
rhanihrO A iouer Qe suite, dans mai-
UUttUlUl C. Son d'ordre, une beUe cham-
bre meublée, an soleil levant, à monsieur
de toute moralité. — S'adresser rue da
Progrès 57, au 3me étage, 1105
A Inilûp pour le 80 avril, un joli pignonO. IUUCl de si pièces et tontes les dépen-
dances. — S'adresser rue N uma-Droz 55,
au 1er étage. 1097
Phnmhpn A louer uue belle cnumureUUuiUUi C. meublée, dans maison tran-
quiUe, au soleil, à monsieur ou demoi-
selle de toute moralité. — S'adresser rue
Neuve 10. au magasin de corsets. 1109

Appartement. iJ^S^reVque à convenir, dans maison, d'onire . un
bel appartement de 3 ou 4 pièces, belles
dépendances, exposé au soleil, au centre
des affaires. 790

S'adresser an bnrean de I'TMPARTTâI..

Appartement. priuTun jasS1."?
parlement de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, pour de suite ou époque a con-
venir. Prix modéré. — S'adr. rue Sophie-
Mairet 10, an 2me étage. 885
p>>nn Une belle cave voûtée , dallée ,Ua l C. eaii, gaz, en plein centre, entre
les deux places, est à louer de suite. En-
trée indépendante. Excellente pour com-
merce dp vins ou légumes. 483

S'ad resser an bureau de I'IMPARTIAI,.

A lflllPP <*e sulle ou Pour époque a con-1UUC1 venir, nn appariemeni 'aveu
confort moderne, S ou 4 pièces, au gré da
preneur. — S'adresser à M. Georges Du-
bois, quincaillier, place de l llotel-ue-Ville
No 9. 15357

A lflllPP de sm te ou pour éimque à con-
1UUCI venir, rue du Soleil 1 1, lo-

gement de 3 chambres, bien exposé, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
Auguste Jaquet, notaire. Place Neuve 12.

393

Ph ominn ¦"»* "i8 famille sans en-UIldHIUi c. fantS i à |0uer une belle
grande chambre meublée , au soleil , à un
monsiear de toute moralité et travaillait !
dehors. — S'adresser me A.-M.-Piaget 67 ,
au Sme étage, é droite. 750
PhamhPP au BOlul l- i»»for&h>d»6ntUUaiUUIC meublée, à louer à monsieur
de moralité. Situation centrale. — S'a-
dresser rue dn Parc 14, au rez-de-chaus-
sée, à drnite. 905

Man ocin A |ûlJfir pour le 30 avrilwldyHoill. «lo, dans une nie très
fré quentée , on logement et magasin à
usage d'épicerie. — S'adresser à l'Etude
Jeanneret & Quartier , Fritz-Courvoisier 9.

857

À VPnflPP un 8rana chou de meublesICUUI C neufs et usagés à des prix
avantageux. Une magnifique chambre à
coucher, neuve, lits, armoire à glace , se-
crétaires , commodes, lavabos, tableaux .a
glaces, chaises, tables en tous genres , de
nuit et de fumeurs , divans, ranapès , buf-
fets à 1 et 2 portes, régulateurs , machines
à coudre, chaises d'enfants , poueselles,
banque pour comptoir, magnifiques pola-
gers à bois avec bouilloire et à gaz. four-
neaux à nétrole. — S'adresser rue du
Progrès 17 . gog

À VPnf iP fl  UQ D018 de '" Louis W,ICUUI C frj8B _ ciré et une table carrée ,
polie. — S'adresser chez M F. Kramer.ébéniste, rue des Terreaux 11. 928

_A  -nolen-ne

Etude Ch. Barbier & Alph. Blanc
NOTAIRES

Alph. Blanc, not.
Successeur

50, Rue Léopold-Robert 50.

M__ louei*
Pour de suite ou époque à convenir :

Ravin 3. pignon d'une pièce avec cuisine
et réduit. 418

Rue Neuve B, Sme étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 419

Collège 56, grand hangar. 430

Ph. -H. -Mathey 21 . sons-sol de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 421

Nord 62, rez-de-chanssée de 8 pièces,
euisine et dépendances. 422

Terreaux S, pignon de 2 pièces, enisine
et dépendances. 423

Ronde 26. ler élage, 2 pièces, cuisine et
dépendances. 424

Ronde 25. rez-de-chaussée, local pouvant
être utilisé comme atelier ou entrepôt.

Rocher 11. rez-de-chaussée vent de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances.

Rocher 11, rez-de-chanssée sud, 3 pièces,
corridor, cuisine et dépendances.

Rocher 11, ler étage de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 425

Arêtes 24. rez-de-chaussée vent de 4 piè-
ces, alcôve éclairée, chambre de bains,
verandah, cuisine et dépendances. 426

Collège 56, ler étage de 4 chambres, cui-
sine el dépendances. 427

A.-M, Piaget 63, Sme étage vent, 3 gran-
des chambres, corridor, cuisine et dé-
pendances. 428

Fleurs 32. rez-de-chaussée on sons-sol,
au gré du preneur, 3 ou 4 chambres,
cuisine, dépendances, bien exposé au
soleil, gaz installé dans toutes les piè-
ces. 429

Numa-Droz 69, 2me étage , nord , 2 cham-
bres. 2 alcôves, cuisine et dépendances.

430

A.-M -Piaget 67, sous-sol de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 481

Petltes-Crosettes 17. ler étage de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 432

Progrès 9-b , Sme étage de 2 chambres
cuisine et dépendances. 433

Rue Neuve 5, Sme étage Est de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 434

Général-Herzog 20, rez-de-chaussée bise
oe 4 pièces, corridor, cuisine et dépen-
dances, part an jardin. Balcon. 435

Qénèral-Herzog 20. Sme étage vent de 4
pièces, corriaor. cuisine et dépendan-
ces et part au jardin.

Pour le 30 Avril 1910:
A.-M.-Piaget 67a, vastes locaux pour

ateliers et bureaux. 436
2.

Tilleuls 7, rez-de-chauseée , de cinq
chambres, fumoir, chambre de bains ,
chambre de bonne, enisine et dépendan-
ces. 437

Alexls-M.-Plaget 63. Sme étage de 4 piè-
ces, cuisine, et dépendances doubles.

A. -M. -Piaget 63. pignon de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 438

A.-M.-Plaget 63, Sme étage vent de 3
cham ores, corridor, cuisine et dépen-
dances.

Collège E6. pignon de 2 pièces, cuisine
et depenuances. 439

Puits 25, rez-de-cbaussée de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 440

Charrière 19 a. 1er étage de 3 chambres,
cuisine et dépendances. 442

Général-Herzog 20. itne étage de 3 piè-
ces cuisine et dépendances, balcrn,
grand jardin. 444

Numa-Droz 58, Sme étage sud de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances. 445

Décorateurs ^^M^
pièces, genre allemand , sont priés de sou-
mettre leurs échantillons à la fabrique
Invicta. rue Ijéonold-Robert 109. 1068

Paire-part Denll tac£uSe,

Protégez-vous
contre le froid et l'humidité en induisant
votre chaussure d'Huile IVori'égieuaie.
Assouplit le cuir et le rend imperméable.
Le flacon, fr. 0.25, le litre, fr. 1.50.
Pharmacie Monnier, Passage du Centre 4.

20521
PhariCnnc Grand choix de Itoman-
UUdUoUUa. ces, Chansonnettes.
Monologues, à 30 cent. Demander
catalogues gratuits. Librairie BOQUET ,
12. Boulevard G.-Favon. Genève. 1036
Oa ctéslx*© x-exxxettx'e

ancien commerce d'Articles IMaotosri'a-
phiques établi dans ville universitaire
de la Suisse romande. Conviendrait pour
jeune homme actif et sérieux disposant
d'une dizaine de mille francs. Propriétaire
actuel resterait intéressé, si on le désire.

Pour renseignements, s'adresser sous
chiffres Ve 4277 a. à l'Union - Ité-
clauie, Agence de publicité. Berne.

7fi0

On demande à acheter
MAISON avec café-restaurant. Bonne si-
tuation. — Adresser offres bien détaillées
par écrit, sons L. E. J. 1194, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1194

Salle à manger
à vendre, à l'état de nenf, composée d'un
buffet de service, 6 chaises, 1 divan et ta-
ble à coulisses, 2 grands tableaux. — Sa-
dresser rue de la Chapelle 8, au ler étage.

, 1199

A vendre
un Orchestrion Continental c Xylopho-
niste » , avec 40 morceaux. Belle occasion
pour café ou brasserie. — S adresser Bras-
serie A. Hentzi , rue Jaquet-Droz 58. 1228

On demande
une bonne sertisseuse, connaissant bien
sa partie , aiusi qu'une arrondisseuse
sur jauge à la transmission.

On peut entrer de suite.
S'adresser à la Fabrique Clalrmont.

rue Numa-Droz 170. 1253

PllumilPû A louer de suite une très
UUaUlUlC. belle chambre meublée ou
non, en plein soleil, ainsi qu'un petit ap-
partement moderne de 2 pièces. — S'a-
dresser à M. Fallet, rue de la Montagne
8«-c. 186

A lniipp P°ur le 30 aTr" -s,0> Dn 3meIUUCl étage, composé de 5 pièces,
corridor éclairé , cuisine , alcôve et dépen-
dances, en plein soleil, situé Place Neuve 4.
Buanderie et séchoir dans la maison. —
S'adr. rue de la Paix 1, au ler étage, si?
Pntiî fndomont de a chambres et cui-
rtUll lUgCliiCUl sme, au soleil, à louer
pour le 30 avril, à petit ménage d'ordre.
— S'adresser rne du Nord 25, an ler
étage. \ 988

A lnnan près du nouvel Hôiel-d ss-Fos-
IUUCl tes. pour le 80 avril 1910, pre-

mier étage de 4 pièces, balcon, cuisine,
belles dépendances , lessiverie et cour. —
S'ad resser me du l'arc 78. 18888

A 
lni>nn pour le 30 avril , oans maison
IUUCl d'ord re , appartement de 3 piè-

ces, corridor, cour et jardin. Prix modéré.
S'a>iresser rue du Crêt 8, an 2me étage ,

à droite. 115

A I H IIPR Place de l'Hôtel-de-Ville 6,W LUU LU pour le 30 avril ou épo-
que à convenir , un appartement exposé au
soleil , 5 piéces, corridor , cuisine et dé-
pendances , à remettre à neut au gré du
locataire ; escalier en pierre.— S'adresser
à M. J. Breitme yer , rue du Parc 39, ou à
U. Aug. Jaquet , notaire , Place du Marché .

14714

lÏMlho iOn Pour le 30 avril 1910, Sine
UVUUi» l\) V. étage, 4 pièces, alcôve
éclairée, balcon, corridor, W.-C. — S'a-
dresser aa bureau A. Bourquin «V Nuding,
rae Léopold-Robert 6-A. 21337

PhamhPû A louer une chambre meu-
UllalllUl C. blée. exposée au soleil le-
vant. — S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 13. au ler étaee. à droite. 1196

Gérance d'Immeubles
Charles-Oscar DU BOIS

Rue Léopold-Robert 35

pour le 30 Avril 1910
Jaqnet-Droz 60 Jt X S^SL.
de bains, service de concierge. 725

D.-JeanRickrd 39, SSafTSS;
chambre de bains, chauffage central.

Daniel-Jeanrichrd 41 el 43 ^tements de 2. 3, 4 et 6 pièces, cabinet
de bains, service de concierge.

ullâSSCFOu TUj ces, chambre de bains,
cour, jardin.

Progrès 3 «ftp* de a pièeeB'
— Eaz-de chaussée, de 4 pièces, alcôve

écltiirés

Temple-Allemand 103, gJf'&J!
de corridor, balcon.

Dot X îi» » 1er étage. 8 pièces, lessive-
Dci'Ail 0 rie, grande cour, jardin.
— Pignon, 2 pièces et dépendances. 

 ̂
726

Rai Mn OA Petite maison renfermant 3
Dui'Ali ilv pièces, cuisine avec jardin.

Onnnn 8 -appattemeBtsrS'piéces, coni-
Serre O dbr. lessiverie. 727

A.-M.-l laget TI corridor, cour, lessi-
verie. .. 72"

Sorbiers 23 ~ Bd0e*ec^
nB8ée

' 2 p,èeeB'
— 2me étage, 2 pièces, corridor, balcon.

Fritz-Connoisier 7 *4a?S&!
Pris modéré. 729

Nnma-Droz 13̂ oar.8ai?oèvr
éclairée. 730

Progrès 71 %_^lrtr *\m\
Progrès S LTrgd63p iecflS- ale6

^
Dnnn 00 le** étage, 3 pièces, corridor,
rarC IM alcôve; 733
Pof A ler éhge. 3 pièces, lessiverie.
uol 0 cour. 734

Bonn" Q 1"* étage. 4 pièces, corridor
uUI U O éclairé, ualcon. 735

Léopold-RobertlT^. T&,
alcôve, corridor, balcon, chauffage cen-
tral. 736

— Atelier de 10 fenêtres, avee bureaux.

Granges 8 *r *̂ ",,"̂ lww
Unn/l 4 *1 A Rez-de-chaussée, de 8 pièces.
flOlQ 11* corridor éclairé. 788

ïilwA RU Appartements de 3 piéces,
f lUlu  Vv modernes, remis à nenf. 739
— Atelier convenant pour tout commerce.

Progrès 91 ĉ otul8Sôe' 3 piè™i
Drnrfn QO QR Rez-de-chaussée ; 3 pièces,
riUgl Cu oJ alcôve, corridor.
P PO U P PC QKn ler éu«9, 8 Pièces, corri-
riUgi Oo OUa dor> remis à neuf.

Progrès 119 j }̂ **"«¦**"
Premier-Mars 12-b iïî&S?££

leil. 000 fr. 741

DUiCrUo'llllc âl pièces et dépendan-
ces. Prix modéré. 742

Tinnha <lû l f >ca l pour entrepôt, atelierUOUDS IU ou remise. 743

Rlliccnnc 'd appartements de 3 piècps ,
DUlooUU S 10 corridor, cour, jardin. 744

Do rn 0 grand atelier moderne avec bu-
f dlt Ù «au. 745

An centre de la ïllle *&£?&£
uor , chambre de bains, chauffage cen-
tral , maison d'ordre.

Hnma Tivnv 0 a lo''!l1 Pour entrenôt ou
llUllla-j VlUn L'a, atelier, avec grande
cave. 746



Sin BiCtonl incisif
très agréable à prendre , recommandé
dans le traitement des bronchites, grip-
pes, rhumes, enrouements. Flacons de
80 ete. et de fr. 1.50, a la

Pharmacie Monnier
21588 Passage du Centre 4.

Attention
Réduction de prix

A louer logements à prix réduits,
dans maison moderne et de censtruction
récente. Gour et lessiverie.

Logement, 2 pièces, alcôve contiguë ,
éclairée, au soleil, balcon.

Joli petit logement, 2 pièces , avec ter-
rasse.

Logement de 4 piéces , au ler étage,
chambre de bain, balcon, angle de rue.

S'adresser pour visiter et traiter, rue
A.-M. -Piaget 31, au rez-de-chaussée. 324

Boulangerie
A louer de suite ou époque à convenir,

à des conditions avantageuses, à boulan-
ger-pâtissier, une boulangerie bien amé-
nagée, au centre des affaires, à Trame-
lan-UesNiis, avec logement, grande re-
mise pour le bois et la farine , le tout au
rez-de-chaussée et au soleil. 765

Plus un beau local avec devanture,
propre 4 n'importe qnel commerce, aussi
avec logement.

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL .
Xia

Boulangerie-Pâtisserie
rne Léopold-Robert 11-a

est à louer
pour le 30 avril 1910

Bail à long terme sur demande du pre-
neur. H 12.695 G 23038

Etude Eug. WILLE, avocat.
PnViee'llTOQ e* Oxyùaget* d.a roues
JTUlLùiSdgCù Bont demandés. Travail
consciencieux.— Adresser offres par écrit,
seus chiffres M. L. 1085, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1095

Toiino fl l l p.  allemande, 19 ans, cherche
UCUUc UUC place de bonne d'enfants et
pour aider au ménage, ou elle pourrait
apprendre le français. 1122

S'adr. par écri t sous L. B. 1122, au bu-
reau de I'IMPARTIAL .

Hnmmn m® < 28 ans> b,eo recom "nuilllllo mandé, cherche emploi de suite
ou époque à convenir , dans maison de com-
merce ou Industrie. — S'adresser au bu-
reau de l'IMPARTIAL. 720

•J6U I 16 ilOUiniô sant les plantages cy-
lindre et ancre, ainsi que l'achevage
après dorure et ayant aussi de bonuesjno-
tions du réglage et du remontage, de-
mande place. — S'adresser à M. Marc
Baume, Ureuleiix. 1061

liOIUfiîB Q6 P61Ï1G. cherche emploi dans
fabrique ou magasin. Entrée de suite. —
S'adresser sous T. 11. 1218, au bureau
de I'I MPARTUL. 1218

¦J8UI16 flOEQlDB robuste , cherche place
comme homme de peine ou autre emploi.
— S'ad resser rue de la Charrière 5, au
r&z-de-chaussée, à gauche. 1204

IpilIl P f l l l p allemande , 23 aus, cherche
UCli llG IIUC place , pour commencement
février, dans bonne famiUe de la ville,
comme femme de chambre ; à défaut , pour
faire le ménage, et où elle aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la langue
française. — S'adresser chez M" Struchen ,
rue de l'Hôtel-de-VUle 13, au Sme étage.

1200

PpfltîÔ J Une personne d'un certai n âge,
I lCoùO 1 de toute confiance , sachant
cuire, cherche place dans petit ménage. —
S'adresser chez M. Z. Pantillon, rue Nu-
ma-Droz 31. 1198

Jenne homme "£̂ ïïïï£g*
cherche place comme commissionnaire ou
aide de magasin. 1223

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I nnnnnfî Jeune homme de bonne con-
iiypiclul. duite , travailleur , demande
place comme apprenti mécanicien. 1229
< S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pfin pi fl rdP Jeune homme marié, muni
uUUI/lli  50. de bons certificats, demande

S
lace de concierge ou homme de peine
ans une fabri que, ou n'importe jquel

emploi. — S'adresser chez M. Emile Ro-
bert , rue du Pont 8, au 1er étage. 1257
Eini'oo DUOO nn Finisseuse de boites or
riIlloSclloC Ul.  ayant travaillé plu-
sieurs années à Genève , dans les genres
soignés, cherche place dans bon atelier de
la localité. 1248

A la même adresse, à louer une jolie
chambre bien meublée.

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

A nnrPfltJ demande place pour un
CJ i p iblUI .  jeune homme de l(i 1/, ans ,
fort et robuste, comme apprenti boulan-
ger. 11220

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Romnnt onr Q uors de la locaIi 'é« cuer-
nUliUUlt /Ul o client engagement pour re-
montages petites pièces cylindre. Prompte
livraison ; travail fidèle. 1092

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rl l lr l f ldPP demaude place pour faire la
HUl lUgcl miss en boites savonnettes ,
grandes ou petites pièces. — S'adresser
par écri t sous H. A. 1101, au bureau de
I'I MPARTUL . 1104
f1 fin mil Demoiselle demande place de
wUllill . lo.  suite ou pour époque ,à con-
venir. Bonnes références. 1100

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

F f f i f l i l l p I I P  connaissant la partie à fond,
LllidUlbUi demande place de suite ; au
besoin, oa se chargerait de diriger un
atelier. 935

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.
Dlni'nsnnnn de boites or et argent, char-
rllllooCllDC che du travail à domicUe.
— S'adresser rue du Progrès 11, au rez-
de-cbaussée, à droite. 1113

IfaAnnînfnn marié et expérimenté, spê-
luCl/aultlCll cialisé snr les étampes et
les plaques de travail , à sertir, jauges,
etc., cherche place de suite ou a conve-
nir. — S'adresser par écrit, sous chiffres
U. B. 869. au burean de I'IMPARTIAL. 869

Repassense en linge. SSïïSUÎÏÏ*^
chez particuliers ou dans (atelier. — S'a-
dresser chez Mme J. Graf, rue de l'En-
vers 10, au pignon. 862

Mfifikt p Bonne première modiste, con-
JIlUUlulC. naissant toutes les parties de
la mode, ayant d'excellents certificats ,
cherche place à l'année dans la localité.
— Offres écrites sous U. H. 906, au bu-
reau do I'I MPARTIAI ,. 906

fin flffPO a Placer de suite deux tilles
UU UU1 C de cuisine, femme de cham-
bre. — S'adresser rue de la Serre 16, au
bureau de placement. 931

Employé de banqne ffl TZ™*-
son de commerce, connaissant sténo-dactyl.
anglais et allemand , cherche emp loi pour
le ler février. — Adresser les offres sous
chiffres M. H. 1060, au bureau de I'IM-
PARTIAL. lOfiO

Tonn » fl l lo allemande, demande place,
UCUUC UUC pour le ler février, comme
bonne d'enfants ou pour faire les travaux
d'un ménage. — b'ad resser par écri t,
sous chiffres O. H, 1017 , au bureau de
I'I MPARTIAL . 1017
Cnnfi çnnnon Jeune fille ayant fait son
OCl UooCUùO. apprentissage au burin-
fixe, cherche place pour la machine. —
S'adresser rue du Grenier 5, au Sme étage.

1019

tienne DOmme confe ction , demande
emploi dans magasin de la localité ou au
dehors ; à défaut , entrerait en relations
avec magasin pour entreprendre les re-
touches et rhabillages. — S'adresser par
écrit, sous ehifires. S. E. 1009, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1009

finhouonn blen au courant des 1)oil8S
ftWScïclll savonnettes petites et gran-
des pièces , pouvant au besoin achever et
emboîter après dorure , demande place.

S'adresser par écrit, sous Y. 2. 1084,
au bureau de l'IMPARTIAL. io84
MndjotQ Une bonne ouvrière, munie de
HUJUlolC. sérieuses références et certifi-
cats de capacités, cherche place à l'année
ou à la saison ; pourrait également s'oc-
cuper de la vente . — Ecrire sous V. M.
1116. an bureau de I'I MPARTIAL . 1116

Joailliers-sertisseurs. S ŜJ
sertisseurs. Entrée de suite ou dans la
quinzaine. Bon gage. — S'adresser à l'a-
telier Chs Rebmann et Cie, rue du Doubs
155. 86fi
Innnn fl l ln On demande une jeune fille

UCUUC UllC. pour aider au ménage ; elle
aurait l'occasion d'apprendre la cuisine.

S'ardr. au bureau de I'IMPARTUL. 877

lûlino fillû °n demande aaB jeune
UCUUC UUC. fllle pour faire des com-
missions entre ses usures d'école. — S'a-
dresser rue des Sorbiers 17, au rez de-
chaussée, à gauche. 898

fin Homan H o.  des cuisinières, servantes
UU UCUldUUC et jeunes filles pour aider
au ménage. — S'adresser au Bureau de
Placement de Confiance , rue de la Paix 5,
au 3me étage, porte vitrée. 896

Cil lu On demande une fille honnête,
fille, forte et robuste, pour faire les tra-
vaux d'un ménage. Pressant. — S'adres-
ser rue de l'Industrie 11, au rez-de-chaus-
sée. 889
Innnn fll ln On demande une jeune fille
UCUlic llllo, libérée des écoles , pour
faire des commissions et aider au ménage.

S'adresser rue Numa-Droz 21, au 2me
étage. 1252

Paillnnnoneo 0n demande une bonne
i uIllUlluOlluG. paillonneuse, travaillant
à la maison. — S'adresser chez M. N.
Biéri , rue du Marché 2. 1242
Innnn fl l ln On demande pour un mé-
lICUUC UUC, nage de deux personnes,
une jeune fille pour faire les commissions
et aider au ménage. — S'adresser chez M.
Fritz Lengacher, rue Jaquet- Droz 26. 1197
Pppçnnno liéJ a un Peu au couraat d8
iCloUUUC l'horlogerie , peut fai re ses
offres de suite avec références ou certifi-
cats Casier postal 4094. 1206
lp- lH U Vl fi TnmD Ou demande , dans mai-
UCUUC UUIU IUC . son de commerce de la
place, un jeune homme pour aider & des
travaux de magasin et de bureau. — Of-
fres par écrit , Case"postale. 4111. 1213
QcpiTpntn Pour un ménage d ordre de
OCI ïttlUC. deux personnes , on demande
une honnête fille connaissant la cuisine
et les travaux d'un ménage soigné. Bons
gages. — S'adresser à Mme Perrin , rue
Léopold-Robert 78. 1214
Innnn Alla  de 14 à 16 ans, est deman-

dCUlie llllc dée dans famiUe de 2
personnes , pour faire les travaux du mé-
nage. Bons soins assurés. Entrée immé-
diate. 1126

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

VovarfPIlP Ofl (iemant'e de suite un
lUJtUgCUr» voyageur a la commission
pour article courant. — Faire offres par
écrit sous C. O. 1175, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 1175
I nnnn f l l ln  On demande une jeune ÛUe
UCUllC UllC. pour aider à l'atelier et
faire les commissions. — S'adresser chez
M. J. Duchêne, rue du Temple-Allemand
No 112. U43
C p pv i n t O  On demande au plus vite une
OCI IdUlC. bonne servante , propre et ac-
ti ve. Bon gage. — S'adresser rue des Ter-
reaux 10. au 2me étage. 1158

flnnnpnii Une ma'son d'out"s et 'our'n}J)JI on il. niiuros d'horlogerie en gros
de la localité demande , comme apprenti,
un jeune faomme Intelligent ayant reçu une
bonne éducation. Rétribution Immédiate. —
S'adr. au burea u de I'I MPARTIAL. 1222
Dnlînnnnnn On demande une bonne ou-
l UUooCUoCa vrière , sachant polir et avi-
ver à fond l'argent. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas sérieuse et régulière
an travail. 1028

S'adresser an bureau de I'IMPARTUL

DnlIflAniian Bonne ouvrière polisseuse
f uUooCuoo. de boites or, ainsi qu'une
bonne finisseuse , sont demandées ; cou-
naissance du métier à fond. Plus une bon-
ne fille pourrait entrer comme apprentie,
soit comme polisseuse ou finisseuse.

S'adr. à 1 ateUer, rue du Progrès 129,
an 1er étage. ¦ 890

IPWIP flllp On demande une jeune fille
UCUUC UUC. pour aider aux travaux du
ménage. — S'adresser à la Brasserie Ti-
voli 927
fin HûtnanHû cuisinière, bonne à toutVU UeiUdUUU faire> domestique, jeune
homme pour la campagne, représentant,
sommelière, jeune fille, garçon d'office
pour le mois de février. — S'adresser au
bureau de placement, rue de la Serre 16.

930
f i i l f l t J P P P  cherche une jeuue fille honnête
UUC 1101 C comme apprentie. 1011

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .
Pjpppjç fp On demande une bonne ou-
l lCl l iù lC.  vriére pierriste ; selon désir,
chambre, pension, outillage. Transmis-
sion. — S'adresser à M.tG. Gonset, Cof-
frane. 1091
1 nnnnnfj On demande ae suile un jou-
upUl CUll. ne homme comme apprenti
maréchal. — S'adresser rue de la Char-
riére 50. 1098

PftlkcPIKIP Oa demande de suite , dans1 UlloùGUOG. nn atelier or et argent, une
polisseuse connaissant le préparage, pour
faire des heures ou des demi-journées.

S'adr. rne Pestalozzi 2, i côté du Collège
de la Charrière, au ler étage, à droite.

1086
Innnn fllln On demande, de suite, une

OCUUC UUC. j9une fll|a intelligente pour
peUte partie de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. 1215

S'adresser an bureau de I'IMPARTUL.
Pmiî l lp nP 1-'n Don émaïUeur, de touteUlUdlllGUl . moralité, demande place
stable dans la quinzaine oa à convenir.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1211
Pj unfpnn On sortirait pivotages petitesl llUlbUl a pièces cylindre à pivoteur sur
place. — S'adresser à M.. Charles Wuil-
leumier, rue Fritz Courvoisier 86-a. 1007

On demande ŜJ_V% ¦ffilSK
pour finissages, plus un jeune homme
comme commissionnaire et pour diffé-
rents travaux d'ateUer. Inutile de se pré-
senter sans bonnes recommandations. 
S'adresser comptoir Hemmeler de Glauser,
rue du Progrès 59. nos

Rnn hnnlnnPP connaissant à londDUII IIUHUyiJ. l'échappement ancre
et la retouche du réglage, peut se placer
avantageusement dans bonne maison de La
Chaux-de-Fonds. Prière d'adresser les of-
lres sous lettres F. M. C. à Haasensteln
et Vogler , La Chaui-de-Fends. 1079
flhamhPn **¦ l°uer nne chambre meu-UUaillUI C. blée, à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Paix
45, au rez-de-chaussée, è gauche. 1230
rhamhna A louer, chambre meublée,UUUUIU1 C. indépendante , au soleil, à un
monsieur d'ordre et travaillant dehors.

S'adresser rue du Progrés 79, au ler
étage. 1241
flhamhPD A louer une chambre meu-UUÛU1U1 C. blée, dans une maison d'or-
dre. — S'adresser rue Numa-Droz 36, au
3me étage. 1230
P r h a m h pa A louer de suite une cham-UUauiUI C. bre mpublée. — S'adresser
rue de la Ronde 9, au 1er étage. 1245

TTno Huma de toute moralité demandé eUUC U0.1UC io,er pour le 30 avril, un
petit logement d'une ou deux chambres,
dans maison d'ordre. — Ecrire sous chif-
fres J. B. 1217, au bureau de I'IMPAR-
TUL. 1217

On demande à loner IT4W
A ^de 2 pièces, alcôve éclairée et dépendan-

ces. Prix 420 fr. par an. — Offres par écrit
avec prix , sons O. A 883, au bureau de
I'I MPARTUL . 863

DD taie à louer SS-Ĵ I*
maison d'ordre et bien située, un appar-
tement de 5-6 pièces, avec tout le confort
moderne. — S'adresser par écrit Casier
postal 3813. 90?
lîn mon<J Ciû, sans enfants, cherche àLU uieildgB loner pour le 80 avril, lo-
gement de 2 piéces ou 3 petites , bien si-
tué. — Offres par écrit sous M. G. 1140 ,
au bureau de I'IMPARTUL. 1140

Pour cas imprévu IU™LTT
mande à louer, pour le 30 avril prochain,
un appartement de 3 pièces, avec Instal-
lation de bains , dans maison moderne.

S'adresser a M. G. Robert, rue Nama-
Droz 73. 1103

nÔPalfinadO *! On demande 4 acheter
UGbO.U'Utt.gCS. d'occasion une machine à
décal quer, en bon état , si possible srstème
t Fête s. — S'adresser rue de l'Est 6, au
ler étage, i droite. Pressant. 1219

On demande à acheter uvoerag
aeUeeBe

bon état. — S'adresser rue Numa-Droz 98,
au Sme étage, à droite. 1231
Pl l t i l i l l o  O™ e8t toujours acheteur de
rUlttlllC. bonne futaille. — S'adresser a
M. Bozonnat. rue de la Serre 14. 3787
I if lnû H pnit Q Ou demande à acheterfau
lUgUC-Ul UHB. comptant, une ligne-
droite & bielle , en bon état. 1094

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

On demande à acheter u »bfer .easai
possible avec matelas. 1115

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL.

A v pnrirp une p°usse"9 et un établi
ICUUIC de graveur. — S'adresser

rue du Nord 155, au ler étage. 1018

A trnnrlpa f*ut« d'emploi, nn appareil
ICUUIC photographique 9X12, pour

plaques et pellicules, ainsi que tous les
accessoires. — S'adresser ai Au Louvre »,
ras Léooold-Robart 22. 282

jTi f iVnii fp A vendre les 5 tableaux i Ge-
iiUUijduo. neviévo de Bntbnnt » et une
ancienne vue du Locle. — S'adresser à M.
J.-F. Giauque, rue du Midi 15, Le Locle.

805

A VPndPO un superbe piano noir , sou
ICUUIC admirable, 4 l'état de neuf ,

pour 550 fr. Pressant. Bonne occasion. —
S'adresser rne Léopold-Robert 68, au rez-
de chaussée. 822

Â VPnrlPP deuz zittiers , 12 et 15 francs,
ICUUI C plusieurs guitares et mando-

lines, depuis 15 fr. — S'adresser rue du
Nord 39. au ler étage, à droite. 842

A VPnflrP faule d'emPloi , un potager
ICUUl C usagé, mais en bon état. Très

bas prix. — S'adresser chez Mme Jean-
Mai ret, rue Léopold-Bobert 25, au 3me
étage. 845

# 

Joli SOUÏlilir f innpno
MtitortitaNaMW»)
qui achètent leurs

ALLIANCES
JJj BUE-JUILLAHD

m*m_ mj m̂ « e*r» Beau chien berger-écos-
Jslj*v?.^  ̂ sais, âgé de 4 mois , est

f f f l f ^ S  à vendre. — Bas prix. —
S» \*. Vi a,. S'adresser de midi à 1

————— heure et dès 6 h. du soir,
Combettes 2 (Bel-Airl , ler. à gauche. 151

A i/onrlpo un8 ûsitifi de store deVCilUi 0 hjioon double.
S'adresser nie de la Paix 3, an 2me
étage, à ganche. 19169
À vp nri pp un k°b neu^ P"1 8° fr - —I CUUI C S'adresser à Mme Quenet,
rue Fritz-Gourvoisier 86-a, an rez-de-
cbaussée. 868

Â ÏPnH pO an magnifique potager avec
ICUUI C bouilloire et robinet. — S'a-

dresser rue du Temple Allemand 85, au
sous-sol. 895

À VPnrlPA an berceau et une lampe de
I CUUI C magasin. — S'adr. rue Numa-

Droz 94, au rez-de-chaussée. 1250

A VPnflrP pour cau8e de départ , un lit
ICUUI C complet , 1 commode-toilette,

1 table de toilette avec garniture , tables
ronde , de nuit et de cuisine , draperies
avec baldaquin, stores intérieurs , chaises,
3 becs de gaz et différents objets de cui-
sine ; le tout à l'état de neuf. — S'adres-
rer , de 1 à 2 heures et le soir après 7 h.,
rue Jacob-Brandt 4, au sous-sol. 1244

À v pnri pp d'occasion, un Ut Louis XV
ICUUI C noyer poli complet , cédé à

fr. 200, table à coulisses carrée, fr. 80, la-
vabos, tableaux , glaces, etc. — S'adresser
rue du Stand 6. au Gaene-Petit. 936

A VPnfiPP un Kran(* berceau avec 2 ti-ICUU1 C roirs. — S'adresser rue du
Stand 6, au 2me étage. 1221

À VPnri pP ttn beau canapé à coussinsICUUI C et un potager à gaz, à trois
trous. — S'adresser rue Numa-Droz ÏÔO,
au 2me étage. - ; " ' 1071

À TDn ri PO unB g>"»nde enseigne en tôle,ÏCUUIC de 5m. sur 0,70 cm. — S'a-
dresser rue du Nord 47, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 1066

A la même adresse, on entreprendrait
de la peinture et des vernissages de meu-
bles, etc. Travail soigné, prix modérés.

A UOltitpo. aae machine à décalquer,
ÏCUUI C système Fête, à l'état de

neuf , pouvant aussi servir pour décalquer
sur fonds. — S'adresser rue Numa-Droz
No 98. au 2me étage , & gauche. 1005

Â VPnriP fl a bon c°mpte, un phonogra-I CUUI G phe Pathé, avec 60 cylindres.
S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL . 1012

Â VPnfiPP * '̂8 an k0** comP's'B. cana-I CUUI C pi * divers , chaises en tous
genres, tables rondes et carrées , coussins
de luges. — S'adresser i M. J. Sauser,
rue du Puits 18. 1255

PpPrin maf di soir, dans les rues de laI C I U U  ville, un peigne de côté avec ap-
plication métal. — Prière de le rapporter ,
contre récompense, rue D.-JeauBJchard 27,
an ler étage. 1168
P rf nnA Jeun» chien d'arrê t, pointer an-Lgal C. glais, est égaré. — Prière de le
ramener, contre récompense, rue Sophie-
Mairet 18, au ler étage. 1 142
Poprin une couverture en laine, marquée
I C I U U  « M. Maffli » . — La rapporter ,
contre récompense, aux Ecuries de la Ba-
lance. J I110

PPP(1n Bamedi • 6 bottes savonnettes na-1 CIUU cre_ — Les rapporter , contre ré-
compense, rue du Progrés 105, au Sme
étage. 1099
Ppnrj n un lorgnon, depuis la Poste à la
I C I U U  ruB du Temple-Allemand. —
Prière de le rapporter, contre récom-
peuse, rue dn Temple-Allemand 99, au
1er étage. 1256

PpPfln 'and' soir, une pelisse, depuis le
ICI UU Collège primaire à la rue du
Nord. — La rapporter, contre récom-
pense, rue du Nord 3, au ler étage. 1233

Etat-Civil dn 19 Janvier 1910
NAISSANCES

Knllmaan Hélène-Marthe, fille de Louis,
remonteur et de Marthe-Alice , née OUie-
nin-Girard, Bernoise — Geneux Jeanne-
Hélène, fille de Charles , boîtier et de
Smma née Sagne, Vaudoise.
a—*—.mtw Lamm i nuai -ai—iVW i"i .w.w.ui)ni imj i ,¦

Madame veuve Marie Schwuliu-
Scbaub et famille remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui ont t>ris
part au grand deuil qui vient de les fran-
per. 1234

Monsieur ei Manama .Iules Boiliger et
famille font part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur cher et regretté
apprenti,

Monsieur Otto BRUGGER
de Loosdorf , près Olten, que Dieu a retiré
i Lui, subitement, dans aa 20me année.

L» Chaux-de-Fonds, le 20 Janvier 1910.
L'ensevelissement aura Ueu a Loos-

dorf.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 1236

Café-restaurant
BRASSERIE, rue ûu Hollôp 8

vis-à-vis de la Cuisine Populaire.

Tons les Dimanches soir
dès 7'/« heures

XlMif XVîÉ --&H9T2K> "saŝ *; CK v*o <L M̂ ŝf g*\—y
servies dans la nouvelle saUe à manger

Se recommande vivement,
1251 Ernest RODÉ-BALMER.

Cuvetier
est demandé pour travail en fabri que ou
à la maison. — Adresser nffres par écri t,
sous G. X. 1249, au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
1249

Café-Brasserie à vendre

A VENDRE
dans une localité industrieUe du Jura-
Bernois, un joU

Café-Brasserie
moderne. Conditions d'acquisition très
favorables. Eventuellement on louerait
l'établissement pour le ler mai 1910. —
S'adresser sous Q. 231 J. à naasen-
eteiii & Vogler. St-lmler. 1246

Boulangerie
A louer nour le 30 avril une bonne bou-

langerie , située rue Léopold-Bobert , côté
ouest de la ville. — S'adresser rue Léopold-
Bobert 112 , au 1er étage. 87

BSaïson :
A vendre, dans le quartier Ouest de la

ville , maison moderne, avec dégagement
sans servitude . — S'adresser par écrit
sous E. R. 686, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 6̂

Grande Cave
avec tond cimenté , eau installée. Entrée
Indépendnate et située au centre de la ville,
est à louer pour EPOQUE à CONVENIR.

S'adr. en l'Etude du notaire Jules 8EL-
JEAN, rue Jaquet-Dro z 12-a. 22106

¦̂ àï-teHea:
de QUATRE PIÈGES , avec cuisine , est a
LOUER pour EPOQUE A CONVE NIR. Con-
viendrait pour graveur. — S'adresser en
l'Etude de Jules BEUEAH, notaire, rue
Jaquet-Droz 12-a. 22105

Etude J. BELJEA1T, notaire
Hue Jaquet-Droz 12-a.

de suite ou pour époque à convenir
Grenier 22. 1er étage, 8 chambres, ca-

iinet . cuisine et dé pendances. Grande
terrasse bien exposée au soleil. 22104

Industriel 8. 2me étage, S chambres,
cuisine et dé pendances. 22107

Pour le 1er Janvier 1910
Grenier 22. Sme étage, 1 chambre et

cuisine. 22108

A LOUER
pour de suite ou époque i convenir :
David-Picrre-Bourquin 5. — Rez-de-

chaussée de 3 piéces . alcôve , chambre
de bains, cuisine et dépendances, jardin
potager et d'agrément.

fer éiaire. — Bel appartement de 4 piè-
ces, corridor éclairé. 2 balcons, chambre
de bains , cuisine et dépendances , buan-
derie , jardin potager et d'agrément, gaz
et électricité installés.

Pour le 30 Avril 1910 :
Davîd-Pieri-e-Bourquan 5. — Sous^

sol
de 3 pièces , cuisine et dépendances , jar-
din polager et d'agrément, buanderie.

Sme éli»Ke de 4 chambres , alcôve , corri-
dor, balcon , chambre de bains , cuisine
et dé pendances , jardin potager et d'a-
grément , buanderie.
S'adresser pour tous renseignements au

bureau de gérances Louis Leuba , rue
Jaqiiet-Dioz 12. WU>0

À LOUER
de suite ou pour époque à convenir , le
PREMIER ETAGE de l'immeuble rue Numa-
Droz 185 , MAGNIFI QUE ARPARTEMENT de
trois chambres , avec bout de corridor éclai-
ré. Gaz et électricité installés, deux balcons.
Fr. 750 par année. — S'adresser en l'E-
lude du Notaire Jules BELJEAN , rue Jaquet
Droz 12-a. 21203



ENCHERES . •¦¦.**¦..«-"'
PUBLIQUES

Le Vendredi 21 Janvier 1910. dès
1 '/e heure de l'après-midi, il sera venuo
à la Halle aaax ena'laèfes, Place Ja-
quel-Da-oz. en ce lieu :

Piano , buffet de service, secrétaires,
canapés, divans, chaise-longue , lavabos ,
chiffonnières, armoires , plusieurs bois dé
lit , tables de nuit , à ouvrage, à coulisses,
tables rondes et carrées, fauteuils , chaises,
pliant , machines à coudre, pendule neu-
cliâteloise, régulate u rs, glaces, lanleanx ,
panneaux , jeux grands rideaux , 1 balance
avec poids, 1 sableuse, 1 lour à nickeler,
1 établi de menuisier , 1 petit char à pont,
et d'autres objets.

lîn oula-e , II sera vendu, nne MO-
TOCÏCUS'l'IE AI.ltnK.Ui ' m »l,.

Les enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux disnosiliuns
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-1U003-U 1178

Office des Poursuites.

A vendre
un grand lot de boites pour montres, en
tous genres, ne toutes les grandeurs , en
métal , acier et frappées , pour lépines et
savonnettes , par grosses , par douza nés
et égrenées. — S'adresser rue du Gre-
nier 32. au ler étage , à droite . 1147

J L̂ vendre
nn burin-fixe , nn tour à pivoter avec ses
broches , deux étaux , une boite à musi-
que à disques , avec ?6 disques, 1 pous-
sette i 4 roues , presqne neuve et deux
établis portatifs , 1" lit en osier et un dit
en fer pour enfant , le tout en parfait état.
— S'adresser chez M. Perret , rue du
Parc 79, au 3me étage. 20477

A la même adresse , grand choix de
montras égrenées or, argent et mêlai, à
bas urix.

ENCHERES PUBLIQUES
de Machines et Outils de Menuisier

r.nnrfl 14 Janvier 19IO . dès 1", heure du snir, Mil. l.'IIérltler Frères
et Cie feront vendra aux enchères publi ques, dans leur scierie des Knlatures , où ils
sont déposés, les machines et outils provenant encore de l'ancien atelier de M. Hndi-
gari. soft : I scie à ruban, 1 arraanie Keie circulaire, une ten<inen«e. une
nanrfni.seaise. aine machine à parqna't» . renvois et tiansmi.snious, aies
établis de menuisier, buHVts, «ciTes-joints , rabot», etc., ele.

LA VENTE AURA LIEU AU COMPTANT
La Ghanx de-Fonds.le 17 Janvier 1910.

91*? H-lOOôi-C Le Grefn°r de Paix : O. Tlenrlond.

A VENDRE
pour cause de santé, dans nne bonne locali té du Vignoble, prés d'une gare,

Gafé-Restaurant avec rural
Maison très bien entretenue.— Adresser les offres par écrit, sous chiffres Al. R. 817.
«u l'ui'oan du rJicPA .u,TiAj . 8îi7

Pour fr. 4t.95
on peut s'abonner a L'IMPARTIAX dès
maintenant ,  jusqu 'au 30 juin 1910, franco dans
toute la Suisse.

Four fr. 10.3S
on peu t s'abonner à L'IMPARTIAL dés
maintenant jusqu 'à fin décembre 1910, franco
dans toute ia Suisse.

Les nouveaux abonnés obtiendront grntnl-
tement, sur leur demande , ce qui aura déjà
paru de notre nouveau émouvant feuilleton
en cours de publication dans la Lecture
des familles

BOUCHU CLOIE
par LÉON MALICET

Les débuts de Rockefeller , roi du pétrole
Comment on devient milliardaire

Il est universellement admis en Amérique
que pour devenir milliardaire, il faut avoir de
modestes débuts. Rockefeller a suivi la loi
commune; à l'âgé de sept tuas, il a vendu
des dinriens.

«Ce fut, dit-il dans les crurieu-es réminis-
cences qu'il publie dans le « World's Work »,
ma première spéculation. Ma mère m'avait
donné un certain nombre de dindonneanx
que j enouriissais avec du petit lait pris à la
laiterie de la ferme. Je les élevai et les
soignai' moi-même, ensuite j'allai les vendre,
de -sorte que toute la recette fut pjur moi un
bénéfice tiafc».

Le futur fondateur du trust diu pétrole ins-
crivit la scraime sur le petit carn«t où il notait
chaque j i'ur ses recettes at ses dépenses.
Cet enfant, qui tenait ses écritures avec une
régularité si parfaite, était venu au monde
aveo l'instinct de la comptabilité. Son père
eut le bon esprit d'encourage-r une vocation
qui s'était'manifestée d'aussi bonne heure et
lorsque le jeune marchand do 'dindons eut
achevé ses études primaires, il lo fit entrer
dans une école commerciale où la tenue des
livres lui' fut enseignée à fond.

Quelques leçons do comptabilité et une
benne instruction primaire, il n'en faut pas
davantage à un jeune Américain pour être
capable de gagner quelques centaines de mil-
lioris. Des goûts intellectuels trop raffinés,
des connaissances littéraires et scientifiques
trop craiplètes et. trop approfondies sont un
inutile et dangereux surcroît de charge qui,
dans la chasse au dollar, empêche un hom-
me d'arriver ôTI but.

Le jt.une Rockefeller était donc aussi bien
armé que pensable pour le combat de la vie,
niais ses débuta n'en furen t pas moins péni-
bles, îrna réussit pas du premier coup à
trouver unj situation sociale et parcourut
pendant do tangues semaines les rues de
la ville de Cleveland. Enfin, il put déonuvrir
un emploi vacant et il mit tant de bâte à
l'accepter qu 'il'* négligea de stipuler un sa-
laire. AM bout de trois mois il reçut une
rémunération totale de deux cent cinq francs
et un peu plus tard , îl obtint un traitement
régulier de cent vingt-cinq francs par mois.
Peu de temps après, il devint comptable à
doux mille cinq cents francs par an. A la
fin de la sîconde année, on lui offrit une
augmenta tion de mille francs, mais elle ne

lui" palru* pas feuifisanïe* il demandait cinq
cents francs dj  plus. N'aya nt pas pu s'en-
tendri avec son patron, il résolut de s'établir
pour son propre compte et fonda avec un
Anglais nommé M. Clark uns maison dont le
capital était de vingt mille francs. Sur cette
somme M. Rockefeller avait fourni trois mille
cinq cents francs provenant 'de ses économies
et six mille cinq cents francs qu'il avait em-
pruntés à son père au taux de dix p!our
cent par jan. Ce fut lui qui se chargea de
voyager pour le compte de la maison et 'au
bout de la première année, la valeur des
marchandises vendues dépassa le chiffre de
deux millions cinq cent mille francs. Le fu-
tur milliardaire avait trouvé sa voie. .

On recherche les causes
des maladies nerveuses dans toul, excepté dans les habitudes
journalières et enracinées.

Tous les nerveux doivent essayer, s'ils sont soucieux
de leur santé, le café de malt Knelpp Kathrelner. Car de
toutes les boissons existantes, c'est la seule saine, fortifiante
et non excitante, ayant le goût et l'arôme dn meilleur café,
sans posséder aucune trace de caféine , ce poison pour les
nerfs. 20694
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BIENFAISANCE
Eeçu lave» reoonnnis**.ncie' :
Poui? les païuj ïreiaL-; 2 dons amohymjes de fr.

5 et de fr. 2.
Pour les cloches dui Temple de l'Abeille :

fr. 20, de la part de M. et Mme B. N., en
souvenir de leur grand'mère, par W. de C,
pasteur. ¦ •

31) coupons de fr. 3, obligations du Temple'
de l'Abeille, abandonnés en faveur; de la So-
ciété. P. B.

— Le comité des Soupes scolaires accuse
réception des sommes suivantes qui lui sont
parvenues ces derniers temps, savoir : '

Fr. 10, don anonyme, par M. Paul Bûhler.
Fr. 15, don anonyme, A.. M. M.

Par la Direction des finances communales :
Fr. 45, don des marchands .de cigares; fr. 25,
don anonyme E. T. L. ; fr. "20, don anonyme.

Par la Direction des Ecoles primaires:
Fr 50, d'un bienfaiteur anonyme.

Merci à ces généreux donateurs.
— Le comité des Crèches a reçu d'un gé-

néreux anonyme la somme de 50 francs et
l'en remercie sincèrement

L'EBsoriation établie à La Chaux-de-Fonds
sous la dénomination de « Société des fabri-
cants de montres, système Roskopf », a été
déclarée dissoute par décision de l'assemblée
générais du 30 décembre 1909, la raison est
raciée, la liquidation terminée.

L'association_ établie à La Chaux-de-Fond**
eous 1% dénomination de « Société suisse des
chefs d'atelier décorateurs de boîtes et cu-
vettes de montres », a été déclarée diis-cute
par décision de l'assemblée générale extraor-
dinaire du lundi 27 décembre 1909, à La
Chaux-de-Fcnds; la liquidation sera opérée
eous la raison sociale « Société suisse dea
chefs d'jjt eliers décorateurs, en liquidation »,
par les liquidateurs nommés par l'assemblée
générale le 27' décembre 1909, à s*iv<ir :
Emile Bohner, de Wiedlisbach (Berne); Cbar-
les .Spiehiger, de Untersteckholz (Berne), et
Wilhelm Seiz, de Sindelfingen (Wurtemberg),
domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

Paiul-Jnlaî* Turlin, de Beaucourt (Haufc-Rhïny
France), à La Chaux-de-Fonds, et Mme veuve
Barbara Rosskopf, de Herldngen (grand-du-
ché de Bade), y domiciliée, ont constitué à La
Chaux-de-Fonds, pous la raison sociale «W»
Rrsskopf & Cie », une société en nom collec*-
tiî ' commencée le ler janvier 1910. Genre
de comm:rce : Fabrication et vente d'horloge-
rie. Bureau : Rue Jacob Brandt n° 11. L'as-
socié Paul-Jules ïurlia a seul la signature
sociale.

Feuille officielle suisse du Commerce

USIN E DU PONT
5 SCIERIE 3

Rue de l'ï-ïôtel-de-Ville 21
Q Sciage à façon â des prise très avantageux. Q

3E*x*oxxxx3te livrais on
Se recommande â

15. Cxiuliano - Perrenoud,

à vendre nne machine à coudre marchant très bien. — S'adresser rue Léopold Rn.
bert 46, au 2me èlage, à gauche. 1074

anx Capitalistes, Fabriques d'horlogerie
et Fabricants

i ¦ — *

Un Neuchàtelois marié) âgé de 34 ans, ayant travaillé
précédemment à La Chaux-de-Fonds, travaillant actuelle-
ment depuis 7 ans comme inspecteur dans une fabrique
d'horlogerie d'Améri que , désirant venir se fixer en Suisse,
cherche une place pour la fabrication d'horlogerie ; se char-
gerait de la direction absolue par le système américain le
plus pratique. Références de capacités à disposition.

Adresser les offres par écrit, sous initiales E. M. R.
1183, au bureau de ( 'IMPARTIAL. 1 i83

Correspondances des paquebots-postes
valables du 15 Janvier au 15 Février 1910
"~~~""' I Dates des départs (Hôtel des I ûerni .ôr8 5 pïï,la

P A Y © T ¦ i ¦ i «L J r remise dans la botte
postes principal a la Ch.-d.-F. aux lettres

~™™ 
f i Crète (dépêches directes de Chiasso Janv. is*, 20, 23*, 27, ao.* *i.30 soir

_ pour la Canée) Fév. 3, 6*, 10, 13*, 17. 9.45 matinEuropa — — : 9 4S soir—
( 2

_
Malte Chaque jour. bl-ZiJK

| 3 chine (Hong-Kong, Macao , Formose)
Mandchourie (via Transsibérien ) j a„T.r , i9 ,a, M*, 2Muo* 7.40 soir

t^îgC tt "0̂  * FéV* 2- 4' 6* 9' "• l3*' 16' 18*' * •» Soir
Imprimés, papiers d'affaires et échantil-

lons voir chiffre 4. 

Janvier 15 9<* 97 29 '
4 Cochinchine , Annam , Tonkin Février 5, 10. 12. ' ' 9-45 m.

_ n , Janvier lo , 22. 27. 29. n ,„- 5 Ceylan FéTrier u s, 10, 12, 19. 9-45 m.
I 1 . „. Janvier 1»; 22, 29. ,. ,„ j

||sj8 / 6 Chypre Février s, 12, 19. 9'45 ra *

7 Inde britanni que (saut Ceylan) , Aden , Janv !fj 99 23 27 29Chanderna tor, eoa .^Jindicherrj , Afgha- . .$éY \ 5* îÔ' i_ ' 13' 19' 9-45 m. !
nistan ^l^'louj schlstan ,. 53 ; .. '

8 Indes néerlandaise s,"Singapore , Bornéo , Janv . io, i9§, 22, 27. 29. 9.45 m.
Phili pp ines , Siam Fé^. 2|, o. 10, 12, i6§. §7.40 s.

g Japon , Corée, Tia Transsibérien
(Lettres et cartes ordinaires et recom- Voir Chiffre 3. (Chine.) —

mandées seulement.)
Imprimés, papiers d'affaires et échantii- Voir chiffre 12 (Etats-Unis) 7.40 S. |

ions.

!io 
Colonie du Cap, Natal , Orange, Rhodesia , j anvier 20, 27.Bectiuanaland ,Transvaal ,Lourenço-Marquès Février 3, 10, 17. 7-40s -

-. T..,**,,, Janvier 15, 23. 30. 9.45 m.11 «nzioar Février 9% 12, 13. *4.1o soir

La CM * Uni» Janvier 18, 22, 25. _ .n12 Etat5-Unls Février 1, 4, 8, 12, 15. 7'40 8*

13 Boitte, Costa-Rica, Cuba , Curaçao , Equa-
teur , Guatemala , Haïti , Honduras , Jamaï- via New-York, _
que, Nicara gua , Panama , Pérou , Porto- ™lr chiffre 12. 7.40 s.

ÂlîlBrioiI B R'Q0' Sal,ator * St-DominguB , Venezuela

j 
14 Argentine , Parapay, Uruguai g^^gf -

^Janv. 16, 17« , 21 , 22, 28, 30.
15 Brésil Février 4, 5, î», 11, 13. 7.40 s.

1 O Pour Rio-de-Janeiro seulement.

!16 
Australie méridionale et occidentale ,

Nouvelles Balles du Sud, Queensland , Janvier 15. 22. 29.
Tasmanie, Nouvelle Calédonie , Nouvelle ^vrier 1, 5, 12, 19. 9.45 m.
Zélande, Victoria 

,_ a, 1 Via New-York. _ ,.
17 HawaT voir chiffre 12. 7*40 «•

Observations. — L'heure indiquée comme dernière limite concerne les lettres ordi-
naires seulement; les lettres recommandées doivent , par contre, en règle générale , êlre re-
mises aa guichet au minimum une demi-heure avant les beures prévues ci-dessus.

La désignation dn port d'embarquement (via Naples , via Soiithampton , par ex.) est fa-
cultative, le bureau de poste acheminant toujours par la voie la plus rapide.

(go ur nos (Exportateurs É(Horlogerie



I BOULANGERIE BOULANGERIE

H. XOLLROS
Téléphone 105 =- Rue Saint-Pierre 16

Installation électrique
Laboratoire modèle

Spécialités ;
Pain de Graham Nouvelle spéc ialité t
Petits pains de table fl -»•¦«¦ ___*_.!<.*.*% J *Croissants feuilletés |£ fil 33 11 0 îl îl F îl ElPetites flûtes salées , _\uW_^\\\\l\ UUMadeleines et Galettes Pain P60c7.mandé Pr sandwichsPetits russes et beurrées 1185

2BjKKIKnnjEnMIMMH»S9^^

f*i i ; Bjk B Dernière conquête dans le «M|M --•¦«  ̂) J/
<_ \ *W£__ \ > domaine médical "W /̂ /vf/wBHaBfl Recommandé par les . y _c ) J Y

médecins contre la ) > ô-~-JJwl -
Nervosité , Pauvreté du sang , Anémie , u.iîptYs*- 'l /Q\  \
Migraine, Manque d'appétit , l'Insomnie, <i?f °'i'Vse~rT~ l̂ J
les Convulsions nerveuses , le Tremblement *

des mains, suite de mauvaises habitudes ébranlant les nerfs, la Névralgie,
1*3 HTaanractflÔnla sous toutes formes, épuisement nerveux et la Fai-
lli, le OUI aaïUOUlU blesse des nerfs. Remède fortifiant , le plus intensif
de tout le système nerveux. Prix. 3 fr. 50 et 5 fr. En vente dans la Pharmacie Morin
et Cie, Place Palud , à Lausanne, et dans toutes les principales pharmacies de la
Suisse. — Avertissement t Evitez les contrefaçons et demandez expressément
Kervnsan avec la marque déposée ci-haut. TJe-3893-p. 20994

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Au Temple Français

Lundi 24 Janvier 1910, & 8 h.

Sme Concert d'Abonnement
Dline WELTI HERZOG

SOPRANO

L'Orcheistre de Berne
Direction : H. Ad. P1CK

AU PROGRAMME :
Symphonie Fantastique de Berlioz

Places : Galerie, fr. 3.50, 3.—, 2.50. —
Amphithéâtre, fr. 2.50, 2.— Parterre, fr.
1.50 et 1.—

Programme avec analyses, textes, etc ,
20 et.

Vente au magasin de musique Robert-
Beck, rue Neuve 14, et, le soir du Con-
cert, porte de la tour.

W Répétition générale le jour du
concert , à 2 '/» il. Entrée : I fr. (libre pour
les sociétaires). H-6115 C 1152

QUI
prendrait en pension un jeune ENFA NT
pour 15 fr. par mois. 9'. i>

S'adresser au bureau de 1'IMPAIITIAI . .

Commis
Pour comptoir d'horlogerie (montres ot

dames), on demande, pour Février , demoi -
selle bian aa courant de la partie, corres-
pondant correctement en allemand.

Seules personnes capables et d'initia-
tive sont priées de faire leurs offres dé-
taillées, avec prétentions , par écrit, sous
chiffres B. 0. 1208, au bureau de I'IM *
PARTIAL. 12ns

ls et lÉts
à vendre et à louer

S'adresser i M. Schneider, tenancier d(
l'Hôtel des Mélèzes et à M. J. Bachmann,
magasin de fer, rue Léopold-Robert 26. 883

Bois de foyard
On demande à acheter un ou 2 wagons

cartelage foyard sec. — S'adresser oar
écrit, sous chiffres A. Z. 1227, au W
reau de I'IMPARTIAL. 1227
A I AIIOTI au centre de la ville, pour

**** *U **C1 tout dA suite ou époque à
convenir, un logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances.

Un logement de six chambres avec al-
côve et bout de corridor fermé, cuisine et
dépendances.

Un logement au sous-sol, 2 chambres
et cuisine.

• S'adresser à l'Etude A. Bersot, notaire,
ruèj-i téopold-Robart 4, La Ohaux-de-
Fonds. H 10.047 G 900L ~it i ni—^e. 

MAGASIN
A louer, pour le 81 octobre 1910, un

magasin bien situé, pour n'importe quoi
commerce. 1201

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL .

A VENDRE
ponr cause de santé, au bord du lac T.ô
man, un- beau magasin de Papeterie,
Librairie et Cartes postales. — S'a-
dresser par écrit , sous chiffres S A M
650, Poste restante, Ouchy. 107S

Magasin d'épicerie
Ponr cas imprévu , à remettre nn an-

cien magasin d épicerie-mercerie, bien si-
tué

 ̂
Ancienne cfientèle. 1117

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL.

ALOUER
pour tout de suite ou époque à convenir :
ÎTn lnnnl central pour magasin ouUU lUl/ul bureau, avec une grande
devanture sur le côté Est du No 48, rue
Léopold Robert (6 m. 95 sur 4 m. 25 env.)
Ghautlage central.

On aprtamenT^^ 
*SP 
^No 52, composé de 7 pièces, cuisine,

chambre de bains avec installation com-
plète, chauffage central à eau chaude dans
toutes les pièces, corridors et escaliers.
Balcon. (H-6160-G 1224

S'adresser à la Banque Fédérale
(S. A». A La Chaux-de-Fonds.

CARTES deFÉLICITATIONS. A. CourvoUUr

Café de la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de Ja Station).

Dimanche 33 Janvier 1910

Soirée familière ~W_
Pain noir. — Restauration chaude et froide. — Soupe anx pois.

Tous les trains s'arrêtent à la Bonne-Fontaine. Excellent orchestre.
67012-16** Se recommande, Arthaar Von Kaenel.

3F8.2xTJi.ra .a/tig-m o
A l'établissement t Vibron ». Je vous informe que grâce à votre traitement par

. correspondance j'ai été entièrement guéri de mes douleurs violentes et de mon rhu-
matisme articulaire , qui m'interdisaient presque tout mouvement. Je voulais tout
d'abord me convaincre de l'efficacité du traitement et je puis vous informer avec plai-
sir que je n'ai pas eu de rechute. Cordialement merci, et je vous autorise à publier
le présent certificat. Basile Berger, Vallorbe ( Vaud), le 23 mai 1908. Légalisé : G.
Glardon, syndic. Adresse : Institut médical « Vlbrpn » à Wlenacht près Rorschach.
L'établissement est dirigé par un médecin suisse expérimenté et diplômé. 14

Imprimerie W. Graden
Rne du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entâtes de lettrse —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres
— Cartes de visite , de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176
¦ 

'

CB Jtt-** mn Wm
Les participants à la Course II (Doubs-

Ghàtelard), sont priés de se rencontrer au
local vendredi soir 21 courant.
125*9 H-5937-G Le Comité.
¦ ¦

Jeune Allemand
cherche place comme volontaire dans
un bureau d'expédition ou de voyage pour
se perfectionner dans la langue française.
— Offres à Lindau I. Bodensee, sub.
M. 1910. Postfaoh 31. (Mag 5055) 884

ASSURANCES
Importante Compagnie suisse sur la vie

cherche Inspectenr-Acqnisiteur
Place d'avenir, bon fixe. — Ecrire, sous
J 10230 L, à Raasenstein <& Vogler,
Lausanne. 970

mécanicien
Bon ouvrier sérieua et expérimenté

peut entrer de suite dans la Fabrique de
machines Marins Piguet, Brassais
(Vaud). H-20312-L 1150

Volontaire
Jeune fille désirant apprendre l'alle-

mand, pourrait entrer comme volontaire
dans petite famille bâloise. Petit gage et
bons soins. — S'adresser à M. Schray,
fonctionnaire postal , Râle, 1021

Boucherie- Charcuterie
E. SCHNEIDER

4, Xlue «dtu. Soleil , _

Beau gros "Vo-Etxx
de Ire qualité , i 70 et .5 cts. le '/« kilo

Grand choix de lapins frais, à 95 et.
le demi kilo

Bœuf, mouton, porc frais, 1" quai.
Boudins, Saucisse à rôtir.

Excellente saucisse de ménage, à
60 cent, le demi-kilo.
698 Se recommande.

Thé pectoral Monnier
mytilique, analeptique, antiglaireux ;
rend de précieux services comme ad-
juvant dans le trai tement des affec-
tions catarrhales de la gorge et de la
poitrine. . 21587

Prix du paquet, fr. 0.40.

A la Pharmacie Monder

uj - g i §  -20MB •-. B v u aou
EM crj „ ¦_. < %wa «
Z •*-» *T a H ¦ _M t»Vt—m HD g 1 te "S 2

2S 3 » s < ¦ fi i
O*  < | * (L s

.2 Cm. *a ** -m, _is .r -  N -

OUVRAGES D'ART j
Nouveautés 875

Rideaux, Stores, Brise-bise, Dessus
de lit. Nappes à thé, Chemins de table.

BLOUSES et ROBES dentelle !
- Envol- à choix Se recommande,

Mme Vaglio, Serre 43 j
• M̂-MM»Bi>aain.Bi>a>a>aK.«Mana«B -iiJ

Sasino-Théâtrè de Chaux-de-Fonds
Direction : Georges ZELLER.

Portes : 8 h. Rideau : 8</, h.
i ———————————Jeudi 20 Janvier 1910

Une Représentation de Gala
avec le concours de

WL. Georges ZELLER
et

d'Artiste s des premiers Théâtres de Paris.
Le plus grand succès du Théâtre da

Palais Royal I

M'AMOUR
Comédie en 3 actes, de MM. Paul Bilhaud

et Maurice Hennequin,

On commencera par

L'INSTINCT
Pièce en 3 actes, de M. H. Kistenmsecker.

©HT I<e spectacle commencera à
8 ¦/» beures précises. 1082

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs , au Casino.

Pour plus de détails, lire les affiches
ou programmes.

I.a Salle sera chauffée.

Hôtel de la Croix-d'Or
Tous les Jeudis soir

à 7»/, heures 19836

V91M8 SB
Restauration chaude et froide à toute heure

Se recommande, J. Ituliikofer.

MÉTROPOLE
_tmW Restauration à tonte heure

Tous les VENDREDI soir

Trois BILLARDS neufs

Société Immobilière
de La Ghaux-de-Fonds

Assemblée générale ordinaire
lundi 7 février 1910, à 2 heures

après midi, dans la salie dn se-
cond étage de l'Hôtel-de- Ville.
Les détenteurs d'actions doivent, pour

S 
ou voir assister à l'assemblée, faire dépôt
e leurs titres , jusqu'au 29 janvier, à la

Caisse de Messieurs Reutter & Cie.
Selon la loi , le bilan, le compte de pro-

fits et pertes.et le rapport des contrôleurs
sont à la disposition des actionnaires à la
caisse de la Société dès le 29 janvier.

ORDRE DO JOUR :
1. Rapports du Conseil d'administration

et des contrôleurs sur l'exercice 1909.
2. Fixation du dividende.
3. Nomination de 3 membres du Conseil

d'administration et d'un contrôleur-
supp léant.

4. Divers. H-6U7-C 1182
La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1910.

Le Conseil d'administration.

Sertissages
On demande des sertissages à faire à

domicile. Petites piéces. Travail soigné.
S'adr. au bureau de I'I MPABTIAL . 1210

Demoiselle
de magasin

très bien au courant de la vente , cher-
che place dans un magasin de la loca-
lité. Références à disposition.

S'adressera Mlle Cécile Calame, raie
de la Itetraite 10. au ler étage, nn
Yille. H 10.053 G 986

Une librairie importante de la ville
demande, pour entrée immédiate, une

Demoiselle
de Magasin

sérieuse et bien recommandée, connais-
sant la branche ni possible. De très bon-
nes références sont exigées. — Adresser
offres détaillées sous chiffres G. 609 1 C.
à Haasenstein & Vojrler. Ville. 101)

Maison de décoration de Genève,
installant la gravure à la machine et le
guiliocuage, génie extra soigné, cherche
un

Guillocheur
sérieux , très capable, connaissant la par-
tie a fond et pouvant la (iiriger. — Offres
sous Kc lO.'iGS X à Uaaseustein et
Vogler. Genève. 1131

près de la Place du Marché

bean LOGEMENT de trois pièces
et dépendances.

S'adresser bureau rue dn Premier-
Mars 4, au ler étage. 3/6

Stand des Armes - Réunies
SALLE DU BAS

Mardi 25 Janvier 1910
à 8 ' , h. du soir

Assemblée publique
ayant pour but la

Création d'une Ligne de locataires
Toutes les personnes, sans distinction

d'opinion, y sont cordialement invitées.
1160 Le Comité d'Initiative.

Groupe d'EPARGNE

La Limmat
Perception des cotisations tous lea sa-

medis, au Café Zurichois, rue Daniel
JeanRichard 16.

Invitation cordiale à chacun,— Aucune
mise d'entrée. 1205

CLUB DES
Dff*»ML{snuus

(Groupe d'Epargne)
chez NAPO , Café des Alpes

12, rue St-Pierre 12

Perception des cotisations chaque sa-
medi soir, de 8 à 9 b. Dernier délai sans
mise d'entrée le Samedi ïl) Janvier
•1910. 767

Economie aux Ménagères

BOUCHERIE CHEVALINE
p_J.r. Marchandise de toute _?¦<-+y > _mmim.la, première qualité £-1.113.

Toujours Viande de Ire qualité.
à 30 et. avec os et 45 et. sans os le
demi-kilo. — Saucisses à la viande, à
60 et. la paire. — Saucisses de mé-
nage, â 50 et. la paire. — Salé fu-
mé, à 70 et. le demi-kilo. — Salé cuit
chaque jour. — Pâté d'Italie, à 80 et.
le demi-kilo. — Saucisson pour man»
ger cru. — Salamettis, Gendarmes
et Cervelas, à IO et. la pièce. — Belle
Graisse fondue, à 70 et. le demi-kilo.
Se, recommande, B. Schneider-Benoit.

Toujours acheteur de chevaux de bou-
cherie. 1102

Léonidas Watch Factory S. A.
à Saint-Imier

s'intéresse à tous genres nou-
veautés en décors sur acier,
argent et or. [Offres de 8 à 11
heures du matin. 596

O

NION CHRETIENNE
de Jeunes Gens

BEAU-SITE
Jeudi 20 Janv. à 8'/, h. du soir

Conférence publique et gratuite
sur JEANNE D'ARC

par M. le professeur B. FARNY
H-5265-G Projections lumineuses 1237

ÉGLISE INDÉPENDANTE
La leçon du H-6171-G 1235

Cours de connaissances religieuses
qui devait avoir lieu le Vendredi 21 Jan-
vier, est renvoyée de huit jours.

Jeunesse
de l'Eglise Indépendante

La réunion de vendredi soir, à 8 h.15
précises, sous la présidence de M. P.
LOZE, missionnaire, aura lien à
l'OKATOIltB et non pas à Bean-
Site. H-6172-G 1240

ATTENTION !
MÉNAGÈRES ECONOMES »

SPÊCULITÉ DE

Réparations
de Caoutchoucs

en tous genres, à la perfection. Travail
garanti , à des prix très avantageux.

Vente de semelles de caoutchouc, depuis
4 fr. le kilo.

On achète de vieux caoutchoucs.
12S5 Se recommande, Zaslawsky.

rue de la Ronde 34.

MAFIIAGE
Monsieur de toute moralité, bon com-

merçant, demande, en vue de mariage,
demoiselle de 20 à 25 ans. Discrétion ab-
solue. Les lettres seront rendues. 990

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Manufacture d'horlogerie

Record Watch Oo. (S. A.)
TH.AMEI»AW

Charles Dnbois-Stndler
Seul Rep résentant

Rue des Tourelles 23
S'y adresser 14394

Mécanismes de répétitions
Fabrication et posage de mécanismes

de répéti tions, chronpgraphes, grandes
sonneries, mécanismes~ spéciaux. 766 ,

H. Goy-Capt. Ife SEiVTIER

Petits Balanciers
PRESSES de tous genres, sont achetés
d'occasion ; vis de 40 mm au plus. —
Ecrire sous chiffres O. R. llll , au bureau
de I'I MPARTUL. llll

ŒUFS
A vendre, des œufs du jour. — S'adres-

ser chez M. S. Fontaine, voiturier, Petites-
Grosettes 19. — Téléphone. 886

Fritz Salvisberg
Ferblantier

9, Rue Jaquet-Droz, 9
(précédemment Rocher 21)

Installations d'eau — domicile.
Installations sanitaires en tous genres,
telles que chambres de bains, cabi-
nets, lavoirs, etc. Réparations en tous
genres. 6853

Téléphone 589


